
FAITS DU JOUR
La journée s'est passée sans

-naagements sérîeux en Mand-
houHe- Plusieurs dépêches an-
nneent avec persistance que les

(«Donals auraient subi une véri-
table défaite dans la journée du
i! oerdantdeux divisions. Cette
nouvelle n'est pas confirmée.

_o—

«s situation de Port-Arthur se-
-,it des plus critiques, les Japo-
nais s'étant emparés des forts
importants. ^

La Chambre a discuté le projet
stirie régime du gaz a Paris.

—0—
Un vif débat s'engagera lundi à

ia chambre sur le cas du com-
mandant Cuignet.

—o—
le groupe républicain nationa-

liste a décidé d'user de tous les
noyensen son pouvoir pour faire
respecter le droit d'interpella-
tion. _o-

Un violent Incendie a complè-
tement détruit le village de Saint-
Êîienne-de-Cuines, en Savoie.

 MOUVEMENTS. TOURNANTS

Les premiers mois de l'année 1805
sont pour la France et pour l'Europe
une période de préparation à la guerre.
Déjà, la lutte est engagée entre les deux
irréconciliables ennemies, les deux voi-
sines d'outre-Manche, et Napoléon, qui
n'a pu briser la résistance britannique
tn Egypte et en Orient, veut à tout prix
frapper l'Angleterre au cœur, en l'atta-
quant chez elle.

A cet effet, des escadres de bateaux
et de transports sont réunies à Sangatte,
Wissaut, Ambleteuse, Boulogne, Eta-
pes, Vimereux. En quelques semaines,
grâce à une activité fiévreuse, près de
trois mille embarcations sont prêtes à
transporter de l'autre côté de la Manche
l'armée formidable — plus de cent vingt
mille hommes — que Napoléon a con-
centrée sur la côte qui va de Brest à
la côte hollandaise.

Cette armée, composée des vétérans
des guerres de la Révolution, est com-
mandée par toute une pléiade de géné-
raux illustres, Marmont et Bernadotte,
Davoust et Soult, Ney et Lannes,
au-dessus desquels plane le génie
la Bonaparte. C'est cette armée, dite
I1 armée d'Angleterre », qui est destinée
a conquérir l'Angleterre et qui, en at-

N"*!^-' ' ette la terreur dans Londres.
H suffit, en effet, que Napoléon soit maî-
tre de la mer pendant vingt-quatre heu-
res, et c'en est fait de la puissance an-
glaise.

Mais les flottes combinées de la France
«de l'Espagne n'arrivent pas à déjouer
oe façon définitive la surveillance
«roue de Nelson, et l'amiral français
vnieneUve, timoré, sans caractère ni
voionié, n'ose pas compromettre dans
wie bataille les forces dont il dispose.
rt 3 hesitations et ces atermoiements
oonnent aux Anglais le temps de se tirer
^ ce mauvais pas. Ils sont toujours
maures delà Manche et Pitt, l'ennemi
mortel de Napoléon, sème l'or à pleines
^m, suscitant contre la puissance im-
wriaie la troisième coalition.

napoléon, furieux et déçu de n'avoir
fiancer contre l'Angleterre sa. puis-
ante « armada » ne se tient pas pour

tw 1' a cet échec a ven ger. son pres-
sent reiever devant l'Europe frémis-
toi» i>
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, Ur,dre l'armée autrichienne
-UUc Ferdinand et du général

Mack pendant la mobilisation des ar-
mées russes et avant que la jonction des
Austro-Russes soit un fait accompli.

Alors se produit la volte-face néces-
saire des troupes qui composent « l'ar-
mée d'Angleterre ». Tous les corps éche-
lonnés depuis Brest jusqu'en Hollande
reçoivent l'ordre de se diriger au plus
vite sur le Rhin. Cette concentration se
fait avec ordre et rapidité et bientôt Na-
poléon se trouve en mesure de faire face
à l'armée de Mack qui vient de conqué-
rir la Bavière et s'est emparé d'Ulm. Le
général autrichien qui ne se méfie nulle,
ment, attend l'adversaire dans des posi-
tions d'ailleurs assez fortes et dont les
approches sont défendues par les mon-
tagnes et défi'.és de la Forêt-Noire.

Napoléon, mis au courant par la ca-
valerie de Murât, de la situation exacte
de Mack, fait aux environs de Stras-
bourg une démonstration formidable
pour faire croire à l'ennemi qu'il veut
le tourner par le sud, c'est-à-dire par
la gauche, comme Moreau l'avait fait
en 1800. Puis aussitôt, il fait exécu-
ter à ses troupes un grand mouvement
de conversion vers le nord, de façon à
tourner l'armée autrichienne par sa
droite.

Le mouvement tournant, merveilleu-
sement conçu et accompli par les lieu-
tenants de Napoléon avec une rapidité
et une exactitude remarquables, réussit
pleinement. En quelques jours, Mack
avait sur ses derrières la majeure partie
de l'armée française ; il se trouvait
tourné, pris comme dans une souricière
et coupé de sa retraite sur Vienne. Il
chercha bien à échapper à l'étreinte vic-
torieuse de Napoléon, mais partout il se
heurta à des obstacles insurmontables et
fut finalement obligé de s'enfermer dans
Ulm. Une huitaine de jours après, le
20 octobre 1805, désespérant d'être se-
couru par l'armée russe, il capitulait
avec trente-trois mille hommes.

Ce splendide succès remporté presque
sans effusion de sang faisait dire aux
soldats: « L'Empereur gagne des ba-
tailles avec nos jambes ». D'autre part,
c'était d'un bon augure pour la campa-
gne qui devait se terminer par la vic-
toire d'Austerlitz, le 2 décembre 1805.

* ---n~r—TrrT-n-T^lTTr.-™r * #
Il n'y a rien de bien nouveau sous le

soleil.
La tactique, mise en pratique avec

tant d'habileté par Napoléon en 1805,
n'a guère changé de nos jours. La
guerre russo-japonaise ne nous en four-
nit-elle pas la preuve évidente? Avons-
nous été assez saturés de dépêches des
agences et des correspondants de guerre
nous annonçant des mouvements tour-
nants sensationnels ? Tantôt et le plus
souvent, c'est le général japonais Kuroki
qui cherche sans y réussir, d'ailleurs, à
tourner en l'enveloppant, la gauche de
l'armée russe ; tantôt c'est Kouropatkine
qui a renforcé son aile gauche et qui
cherche à rendre la pareille à l'aile
droite japonaise.

Seulement toutes ces tentatives
d'enveloppement réciproque de la part
des Russes et des Japonais sont demeu-
rées vaines, jusqu'à présent du moins.
Pour réussir un mouvement tournant,
il y a certaines conditions absolument
nécessaires et que ne semblent pas rem-
plir les deux armées adverses : une su-
périorité numérique évidente de la part
de l'adversaire qui attaque, une con-
naissance approfondie du terrain de
combat.

Et d'autre part, il faut bien le recon-
naître, si Kuroki et Kouropatkine sont
des chefs de grande valeur, qui ont fait
leurs preuves sur les champs de bataille
et dont les capacités militaires ne peu-
vent être mises en doute un seul instant,
ils ne semblent pas posséder, et cela dit
sans reproches, naturellement, la rapi-
dité de décision, la promptitude d'exé-
cution de Napoléon. Mais, par contre,
et c'e«t là ce qui fait leur force et leur
supériorité, si les deux adversaires ac-
tuellement en présence n'ont pas le génie
incomparable d'un Bonaparte, ils n'ont
pas du moins la lamentable impré-
voyance du général Mack, et il est bien
rare que leurs différentes combinaisons
aboutissent à une nouvelle et honteuse
capitulation semblable à celle d'Ulm.

Ajoutons donc en terminant cette
constatation aussi curieuse qu'intéres-
sante.

A un siècle de distance, de 1804 à
1905, si des progrès énormes ont été
réalisés dans l'armement et dans les
engins, du moins la tactique générale
des armées est-elle toujours la même et
les immortelles chevauchées des trou-
pes impériales à travers l'Europe sem-
blent bien être le modèle que l'on peut
essayer d'égaler, en même temps que la
meilleure école de guerre a laquelle
les généraux d'aujourd'hui puissent étu-
dier.

Et disons-le bien haut, sans pour cela
cesser d'être de bons et fermes républi-
cains : Napoléon est bien le plus grand
capitaine des temps modernes; il est
réellement le maître que l'on tente
d'imiter sans le surpasser jamais.

Emile ETIÉVEŒT.

HOTES POUT1QUES
ÇA VA RECOMMENCER

Une petite note s'est glissés Insidieuse-
ment, ces jours derniers, dans quelques ra-
res journaux. La Défense républicaine se
prépare à fêter le cinquantenaire de la troi-
sième République !

C'est aller peut-être unpeu vite en besogne.
Que se passeia-t-il d'ici 1920? Nul ne le
sait, à moins que M. Combes ne soit devin.
Nous souhaitons vivement que Marianne

atteigne cet âge mûr, car nous aimons Ma-
rianne autant que M. Combes, nous l'ai-
mons peut être davantage, mais d'un amour
plus pur et plus désintéressé. Cela ne nous
empêche point de trouver au moins préma-
turée l'intention des blocards de célébrer
les noces d'or de cette brave et bonne
flïle.

Et puis, entre nous, il y avait peut-être
quelque chose de plus neuf et de plus inté-
ressant à faire qu'une Exposition univer-
selle.

Les souvenirs douloureux et cuisants de
l'Exposition de 1900 ne sont pas faits pour
nous engager à recommencer. Mais une
Exposition universelle n'est-elle pas une
occasion unique de tripotages, d'affaires
louches, sans compter les rubans de toutes
couleurs, les décorations de tous ordres et
de tous pays ? Songez donc ! Que d'affaires
à monter ! Que de conseils d'administration
à présider ! Que de faveurs à recevoir et à
distribuer !

Pour toutes ces raisons, et pour d'autres,
il faut donc commémorer le cinquantenaire
de la République par une foire monstre,
par une immense orgie. Qu'importent les
faillites, les escroqueries, les passerelles
qui s'effondrent si madame Millerand peut
exposer les bijoux qui sortent de chez La-
ltqùe, si M. 'Picard peut faire de bonnes pe-
tites affaires, et si le vin de Samos coule à
flots dans les banquets ?

Allons, les commerçants ! Allons, les ac-
tionnaires du Globe Céleste, éternels gogos,
la main à la poche 1 C'est pour la Répu-
blique. — Camille DIJOUD.
 , ' ——-—4®> . :—.

L'AFFAIRE DAUTRiCHE

Paris, 20 octobre.

Les avocats des officiers arrêtés se sont
réunis ce matin, au Palais de justice.

Au cours de cette réunion, les quatre
défenseurs ont arrêté définitivement la
liste des témoins à décharge. Cette liste
sera signifiée demain dans la journée au
parquet du deuxième conseil de guerre.

LA RÉFORME DE L'ORTHOGRAPHE
Paris, 20 octobre.

C'est cette après-midi que se réunit à
l'Institut la commission nommée par l'Aca-
démie française pour l'examen du rapport
qui lui a été communiqué par le ministre
de l'instruction publique sur la réforme de
l'orthographe.

Cette commission se compose de MM.
Boissier, Mézières, François Coppée, Bru-
netière, -de Hérédia et André Theuriet,
membres de la commission du dictionnaire,
auxquels ont été adjoints MM. Faguet, Ha-
notaux, Henry Houssaye, Lavisse et Mel-
chior de Vogué.

LES COLIS POSTAUX
Paris, 20 octobre.

Sur la proposition de M. Alexandre Bé-
rard, sous-secrétaire d'Etat des postes et
télégraphes, M. Georges Trouillot, ministre
du commerce, a fait signer un décret ré-
duisant sensiblement, à partir du 1" no-
vembre prochain, le tarif des colis postaux
à destination de la Chine, du Japon et des
bureaux japonais établis en Chine et en
Corée.

Les colis de 0 à 5 kilog.. à destination de
la Chine acquitteront une taxe de 3 fr. 15
uniformément, au lieu de 4 francs et de
5 francs, suivant qu'il s'agissait de colis à
destination de Shanghaï ou des bureaux de
l'intérieur.

Ceux de 5 à 10 kilog. paieront 4 fr. 80, au
lieu de 6 fr. 60 (provisoirement, l'échange
de ces colis sera limité à' Shanghaï).

Pour les colis de 5 kilogr. a destination
du Japon et des bureaux japonais établis
en Chine et en Corée, le tarif est fixé à
3 fr. 25, au lieu de 4 fr. 25.

Ces réductions rendent la voie française
la plus avantageuse.
. -<^5. i i

Maire ICiipU la (Un
Un gros débat en perspective. —

Il fia. Lasies et 881. Vaxeilia. — H», de
ffflontebelfo Interpellera.

Paris, 20 octobre.
M. Lasies confirme son intention de sou-

lever un débat à propos du nouvel incident
Cuignet. Lui-même ou M. Gauthier de
Clagny en prendra l'initiative.

Sera-ce sous forme de question, d'Inter-
pellation ou à propos du rapport de M. Ma-
rot sur la pétition du commandant Cuignet?
La chose n'est pas encore décidée, mais ne
saurait tarder à l'être.

M. Vazeille qui, ayant les vacances, avait
déjà vivement reproché au ministre de la
guerre la persécution dirigée contre cet
officier, interviendra aussi, car, d'après ses
propres paroles,il trouve absolument repré-
hensibles les procédés du général André.

o Le ministre, a-t-il ajouté, se tirera
d'ailleurs difficilement sain et saut des
interpellations que motive tout un ordre de
laits qui. s'ils sont prouvés, sont tout sim-
plement scandaleux. Mais, ce n'est pas là
le seul point sur lequel, nous autres radi-
caux dissidents nous nous séparons du
ministère et de la majorité. La question la
plus grave est l'affaire de la marine, où la
commission d'enquête a révélé des faits
vraiment inouïs surtout en ce qui concerne
les submersibles.

« La réintégration de M. Cottignies dans la
magistrature, réintégration sur laquelle Je
dois interpeller, est également un terrain
glissant pour le ministère, car je suis ré-
solu à apporter â la tribune tout un en-
semble de faits précis que la Chambre ne
pourra pas couvrir de son approbation. Je
sais bien que le Temps parle, aans son filet
d'hier soir, de radicaux qui grognent contre
le cabinet, mais qui votent pour lui. Ces
radicaux n'existent plus. Je sais, pour ma
part, une trentaine d'amis qui n'ont pas voté
contre le ministère, le Jour de la rentrée,
uniquement parce qu'ils estimaient que le
terrain de l'interpellation Bussiôre était
mâi,cll^

i
uV Pour moi ' 5 e sulï absolumentirréductible. »

Nous apprenons à cinq heures qu'à la
suite d une entente qui s'est établie entre
M. Lasies, M. Vazeille et M. Lannes de
Montebello, il vient d'être décidé que ce
serait M, Lannes de Montebello qui inter-
pellerait le gouvernement sur la e*g 4u

• .commandant Cuignet. Le député de la
- Marne déposera sa demande d'interpella-
• tion ce soir à la fin de la séance, ou au dé-
; but de la séance de demain.

Il est probable que la fixation de la date
de la discussion de l'interpellation de M.
Lannes de Montebello donnera lieu à un
très gros débat. On affirme qu'il s'est Iormé
dans la majorité un parti important disposé
à se débarrasser du général André.

On dit encore que M. Combes n'hésiterait
pas à lâcher son collaborateur, de peur de
succomber avec lui.

Au sujet du commandant Cuignet, on ra-
conte que le général André lui a refusé un
sursis pour ses arrêts, alors que cet officier
souffrait d'une entérite contractée pendant
les manœuvres.
. «^ ^_ .
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Journée de trêve. — Bruits per-
sistants de défaites japonaises.

Dépêches àeMoukaen. — La
situation de Port-Arthur.

. _ * .
Deux divisions Japonaises décimées

Huit a douze mille Japonais captu-
rés.

Paris, 20 octobre.

On télégraphie de Saint-Pétersbourg

au Petit Journal :

« Une dépêche de source ordinaire-

ment très sérieuse annonçait que deux-

divisions de Kuroki seraient cernées.

Une haute personnalité militaire déclare

que ces deux divisions ont été repous-

sées, le 19 octobre, avec des pertes con-

sidérables. »

D'autre part, un télégramme de Saint-

Pétersbourg, publié par plusieurs jour-

naux anglais, relatif à la nouvelle de la

défaite de deux divisions japonaises, dit

que les Russes ont fait douze mille pri-

sonniers. Un autre télégramme de Saint-

Pétersbourg, publié par quelques jour-

naux, indique huit mille prisonniers,

Paris, 20 octobre.

L'agence l'Information publie la dépêche
suivante de Saint-Pétersbourg, 20 octobre :

« Le bruit de la destruction de deux divi-
sions japonaises prend de la consistance. Il
se confirme que plusieurs milliers de pri-
sonniers auraient été faits. »

D'autre part, on télégraphie de Londres
qu'on n'a reçu aucune confirmation nou-
velle du revers qu'auraient subi les troupes
Japonaises hier et dans lequel deux divi-
sions battues auraient eu 12.000 soldats
prisonniers. La légation japonaise n'a eu
aucune confirmation de ce bruit qu'elle
considère comme dénué de fondement.

La Défaite japonaise du Cha-Ko
Paris, 20 octobre.

Le Temps reçoit de son correspon-
dant particulier la dépêche suivante,
datée de Saint-Pétersbourg, 20 octobre :

« On assure que le bruit de la défaite
de deux divisions japonaises sur le
Cha-Ho est confirmé. »

Télégramme du Général Sskharoff
Saint-Pétersbourg, 20 octobre [officiel).

Le général Sakharofî, dans son rapport
à l'état-major, dit :

« Mardi, il n'y a pas eu d'escarmouches.
Lors de la reconnaissance faite -lundi par
notre cavalerie sur le front de l'ennemi,
de Sande-Pao-Kaï à Yen-Taï, les Japonais
se sont retirés en hâte.

«Nostroupes, continuant à les poursuivre,
ont rencontré, à Sandd-Pao, une force con-
sidérable d'infanterie ennemie qui, par le
feu qu'elle a ouvert contre notre cavalerie,
l'a obligée à cesser sa poursuite.

« Plusieurs cosaques des troupes, sous
les ordres de Tourguenefî, ont eu a sup-
porter le feu des canons-revolvers japo-
nais, â une distance de deux cents pas, et
tous leurs chevaux ont été tués ou blessés.
Tourguenefî a ramené sur son propre che-
val un cosaque blessé. »

Dépêches des Journaux russes

Saint-Pétersbourg, 20 octobre.
Suivant la Novoié Vrémia, la journée

du 18 s'est terminée paisiblement. La
nuit s'est passée sans canonnade. Quand
les routes commenceront à sécher, il est
probable que le combat reprendra, car
les belligérants gardent le contact sur
presque tout le front.

Suivant la Rousskoiê Slovo, la droite
des Russes a repoussé les Japonais, le 17.
L'artillerie a détruit complètement le
Village Mactoun, dans la vallée du
Sha-Ho.

Le général Rennekampf aurait, le 19,
enveloppé sur une colline trois hatail-
lons japonais dont la reddition est atten-
due incessamment.

Les Idées de Kouropatkine
Saint-Pétersbourg, 20 octobre.

Le colonel Petrow, blessé à Liao-Yang, a
déclaré que Kouropatkine avait déjà, au
moment de la bataille de Liao-Yang, dé-
cidé de combattre dans la plaine de Mouk-
den.

La bataille occasionnée par l'offensive
russe finira par le complet écrasement des
Japonais, car les premiers insuccès des
Russes ne peuvent influer sur l'issue delà
bataille. Kouropatkine a dû livrer bataille
à la suite de l'ardent désir des armées et
aussi a cause de l'accroissement des forces
russes.

La prochaine Bataille
Saint-Pétersbourg, 20 octobre.

Voici l'ensemble des dispositions prisas
par les deux armées en vue des proenains
combats :

L'armée du général Oku, à l'aile gauche,
occupe le chemin de fer, la route Manda-
rine et Yan-Taï ; l'armée au général Nodzu,
au centre, est solidement retranchée aux
mines d'Yan-ïaï ; l'armée du générai Ku-
roki est a l'aile droite. Le front de l'armée
de Kuroki s'inflécbit au sud en face de
Bea-Si-Hou. où se trouvent les avaat-gar-

i des de la gauche russe. Les grand'-gardes
- de l'extrême droite de Kuroki échangent
 des fusillades avec les éclaireurs des co-

lonnes des généraux Mitscbenko et Rennen-
i kampf, venues par une marche de flanc
. hardie, la première descendant de Biana-
i Poutza, la seconde de Foun-Chou.
! Une forte colonne détachée de l'armée
' du général Oku est en marche pour ren-

forcer l'armée de Kuroki,
 Le général Stakowltsch, en même temps,

longe le Houn-IIo, s'apprêtant à inquiéter
avec sa cavalerie l'aile gauche du général
Oku. L'aile droite russe occupe la rivière
Scha-Ké, au point où le chemin de fer la
traverse, et s'étend jusqu'au village de
Scha-Ké-Pou, par la route Nandarine. Le
centre s'Infléchit fortement au sud, ayant
derrière lui, Biana-Poutza. L'aile gauche,
encore plus inclinée vers le sud, atteint
Ben-Si-Khou, cherchant à prendre l'armée
de Kuroki à revers.

fftouktien encombré de blessés
La Croix-Rouge russe
Saint-Pétersbourg, 20 octobre.

La Croix-Rouge russe a reçu une dépê-
che de Moukden déclarant que cette ville
est littéralement encombrée de blessés.

Malgré les départs nombreux des trains
qui évacuent chaque jour les blessés vers
le nord, ceux-ci restent en nombre consi-
dérable. Médecins et ambulanciers sont
tous exténués. Un appel pressant est adressé
à tous ceux qui veulent partir pour soigner
les blessés,

La Nlainmise japonaise en Corée
Saint-Pétersbourg, 20 octobre.

Un télégramme de Séoul, parvenu ici, via
Shanghaï, annonce que les autorités japo-
naises s'efforcent de conclure avec les Chi-
nois des traités de fermage pour les terres
que lés Célestes possèdent en Corée. Ces
traités sont pour la plupart pour une durée
de cinquante ans.

La population coréenne ayant eu con-
naissance de ces manœuvres, a adressé à
l'empereur une supplique collective deman-
dant d'arrêter l'expropriation des propriétés
foncières coréennes. L'empereur étant pri-
sonnier des Japonais, la supplique a été
interceptée par le ministre nippon. Ce der-
nier a donné l'ordre d'arrêter les principaux
signataires de la protestation.

LE SIÈGE DE PORT-ARTHUR
La Situation des Assiégeants

Londres, 20 octobre.
Une dépêche de Ché-fou au Standard dit

que la situation à Port-Arthur est la sui-
vante :

La capture de la Montagne du Loup, de
la Colline Verte, de Takouchan et d'autres
positions avancées a permis aux Japonais
de se poser devant la principale ligne des
forts russes et d'occuper les "territoires en-
vironnants, à l'exception de la portion sud
et ouest, commandée par le formidable fort
de Liao-Ti-Chan.

L'effort principal des Japonais est tou-
jours porté contre les forts commandant la
route de Dalny, du côté de l'est, et numéro-
tés, en partant du sud, 4, 5, 1, 6 et 2. Leur
capture permettrait de canonner les forts
du rivage, y compris la Montagne d'Or, qui
mettrait les Japonais â même de faire ap-
procher leur flotte.

La grosse artillerie japonaise est compo-
sée de 400 canons, échelonnés de la Monta-
gne du Loup à Takouchan. Les officiers
japonais déclarent qu'il faut que la forte-
resse soit prise d'ici un mois. Les pièces de
siège continuent à quitter Dalny pour ren-
forcer l'armée des assiégeants.

L'ESCADRE DE LA BALTIQUE
Le Ravitaillement de la Flotte en

Cours de Route
Londres, 20 octobre.

Un rédacteur du Times a recueilli auprès
du Lloyd britannique les intéressants dé-
tails qui suivent relatifs au voyage de la
flotte russe de la Baltique :

« Les dispositions ayant trait au ravitail-
lement de la flotte russe de la Baltique,
tant en ce qui concerne les vivres que le
charbon, permettent de se rendre compte
de la façon dont le voyage doit s'accom-
plir. Il paraît que la flotte, après avoir re-
joint les charbonniers actuellement au
large de Cadix, se divisera en deux parties.
Les torpilleurs et les petits bâtiments iront
par Suez, Aden et Singapour, tandis que
les grands navires de guerre se dirigeront
sur le cap de Bonne-Espérance.

« Les navires de la ligne Hamburg-Ame-
rika ayant embarqué du charbon dans les
ports du pays de Galles doivent précéder les
escadres à Aden et à Zanzibar pour fournir
du charbon aux navires russes arrivant par
Suez et par le Cap. D'autres navires alle-
mands se rendront à Singapour, afin d'y
fournir du charbon aux escadres réunies.

«Des faits tels que l'achat du steamer
britannique Maori-King, avec sa cargaison,
permettent de conclure que les gros navires
russes doivent faire le voyage par voie du
Cap. Cet achat s'est opéré par l'entremise
française. Le steamer en question est char-
gé de viande réfrigérée pour une valeur
d'environ un million et demi de francs. Le
Maori-King,qui partira ce soir pour le Cap,
avec sa cargaison, recevra le nouveau nom
û'Espérance et servira sans doute de na-
vire de ravitaillement aux vaisseaux de
guerre russes. »

Saint-Pétersbourg, 20 octobre.
Une dépêche de Skagen dit que ce ma-

tin, de bonne heure, huit vaisseaux de la
flotte russe sont arrivés au sud de Skagen.

Vers huit heures, huit autres navires sont
passés en vue de Hirtsholm, faisant route
vers le nord. Tous ces vaisseaux ont jeté
l'ancre dans la baie, où se trouvent station-
nés quatre transports de charbon.

Les Punitions russes
Londres, 20 octobre (sous réserves).

On télégraphie de Rome au Central News
que les munitions de l'armée russe mena-
cent d'être épuisées, à la suite des récents
combats, et que ce fait causerait une grande
inquiétude dans les milieux militaires.

Le Suicide plutôt que la Reddition
Moukden, 20 octobre.

Un officier d'artillerie, arrivé de l'aile
gauche, raconte qu'une quarantaine de Ja-
ponais, parmi lesquels cinq officiers, ayant
été cernes dans un petit bâtiment chinois,
cinq seulement se sont rendus.

Les autres, et dans le nombre tous le3
officiers, se sont suicidés.

Paris, 20 octobre.

La question du gaz à Paris qui revient
sur la scène du Palais-Bourbon pour la qua-
trième fois n'est décidément pas une pièce
à succès.

Quand M. Edouard Lockroy, qui préside,
ouvre la séance, il y a bien 80 députés dans
l'hémicycle. Dans les tribunes, le public est
clairsemé.

LE TIMBRE A DEUX SOUS
M. Roger-Ballu dépose, au début de la

séance, une proposition de loi tendant à la
réduction des tarils postaux. C'est le timbre
à deux sous remplaçant le timbre à trois
sous.

M. Roger-Ballu demande le renvoi de la
proposition à la commission des postes et
télégraphes.

Wl. Violette : Je demande le renvoi de cette
proposition à la commission, qui a déjà été
saisie d'une proposition identique en 1900 par
notre collègue M. Micùel.

IW. Georges Bei-ry : Cette réforme ne doit
pas être d'initiative parlementaire. Nous comp-
tons sur M. Bérard, le sympatûique sous-se-
crétalre d'Etat, pour déposer lui-même un pro--
jet dans ce sens.

. Tout autre moyen d'agir n'aboutira pas.
m. Puecti : La proposition de M. Michel

porte la signature de plus de deux cents mem-
bres de la gauche. C'est donc dire que personne
n'est oppusô à la réiorme.

Ha. Bérard : Je demande le renvoi de la
proposition de M. Roger Baliu à la commis-
sion des postes et télégraphes, mais il faut re-
marquer que c'est un irou de 60 millions dans
le budget.

M. Eaichel : Je demande la parole.
M. Bérard: La question est financière atl

premier chef. Il faut une étude approfondis
avant de se prononcer.

IW. Michel : Tout le monde veut le timbre à
10 centimes. C'est bien, mais M. le sous-seeré-
taire d'Etat a fait une erreur. Le déficit, du
fait de la détaxe des lettres, ne sera pas de
60 millions.

D'après mes prévisions personnelles, je crois
que le trou ne sera que de S millions. (Applau-
dissements a gauche.

La proposition de M. Roger Ballu est
renvoyée à la commission des postes et té-
légraphes.

Cependant, M. Georges Berry tient à son
idée d'un projet d'initiative gouvernemen-
tale sur la question. Il dépose un projet de
résolution dans ce sens qui, sur la demande
de M. Violette, est lui-même renvoyé à la
commission des postes et télégraphes, par
358 voix contre 185.

M. le président donne lecture à la
Chambre d'une lettre de M. le ministre des
finances, qui annonce des documents rela-
tifs à l'enquête faite par son administration
sur les répercussions financières du futur
projet sur l'impôt sur le revenu.

LE JtÊGIME DUGIZ APIRiS
A trois heures dix, on aborde la discus-

sion du projet sur le régime du gaz à Paris.
m. Maurice Spronck dépose une mo-

 tion préjudicielle. Il demande â nouveau le
renvoi de la question, qui, d'après lui, est

' seulement du ressort du conseil municipal.
. On sait que, d'après le projet rapporté par
M. Morlot, la ville de Paris est autorisée à
emprunter à un taux n'excédant pas 3,50 "/.,,
primes de remboursement et lots compris,
une somme de 120,000,000 de francs, rem-
boursable en cinquante ans, à partir de
1906, au moyen d'un prélèvement sur le
produit de l'exploitation du gaz, ladite
somme destinée à pourvoir, tant a l'acqui-
sition des usines et du matériel appartenant
a la Compagnie parisienne du gaz, qu'à la
constitution des approvisionnements, d'un
fonds de roulement et de réserve et aux
frais d'émission de l'emprunt.

La régie du gaz, régie directe de la ville
de Paris, forme un service municipal auto-
nome, géré par un conseil d'administration
et un directeur. Elle bénéficie et demeure
responsable de la gestion.

M. Maurice Spronck : Le projet regarde
en effet le seul conseil municipal de Paris et
non la Chambre et le Sénat. Les communes
ont le droit d'organiser leurs services en régie
directe.

On peut donc se demander ce qu'a voulu faire
la commission. EUe a refait de fond en comble
le projet qui lui était envoyé par le conseil
municipal de Paris. ; 

M. Moriot fait l'éloge de la proposition de
M. Desplas, président actuel du conseil muni-
cipal, mais, à l'article 14 du projet, 11 fait
exactement le contraire de ce qu'avait fait M.
Desplas. Il y a une usurpation du pouvoir cen-
tral sur les pouvoirs locaux. On entre ainsi
dans une voie extrêmement dangereuse.

SI le projet actuellement soumis £a la Cham-
bre est vote, la loi n'aura de valeur que lors-
qu'elle aura reçu la sanction du président
du conseil municipal de Paris. On fait
donc par cela même des lois- inconstitution-
nelles. (Très bien ! sur divers bancs à droite.)

Le conseil municipal de Paris constituait une
régie directe, dirigée par un conseil d'adminis-
tration autonome, mais sur lequel 11 exerçait
son contrôle, sept membres sur douze étant
nommés par lui et cinq par le préfet de la
Seine. Or, la commission a déclaré que, sur les
douze membres, six seraient nommés par le
conseil municipal et six par le préfet.

On arrivera à ce résultat qu'il y aura conflit,
ou bien que les membres du conseil d'adminis-
tration seront entre les mains de l'Etat.

A l'article* du projet, M. Morlot indique que
les administrateurs peuvent être révoqués pai
arrêté motivé du prrfet, après avis du conseil
municipal. Le conseil est consulté, mais le
préfet prononce la. révocation. L'article 9 donne
au préfet la liberté complète de ne tenir aucun
compte des décisions prises par le conseil mu-
nicipal.

IW. de Castelneau: Alor3, c'est la loi qui va
faire un règlement municipal! (Très bien ! au
centre.)

Kl Puech: La Chambre ne se substitue pas
au conseil municipal. EUe peut doaner l'auto-
risation pure et simple ou la donner confiden-
tiellement.

M. Maurice Spronck: Actuellement la
Chambre se transforme en conseil d'Etat don-
nant des avis au conseil municipal de Paris
Quand les Parisiens auront à se plaindre ce
n'est pas au conseil municipal qu'ils auront A
faire une interpellation mais à la Chambre des
députés, et l'on pense l'accueil qui sera fait la
plupart du temps, à leurs doléances

Le conseil municipal de Paris va ahinrtr,,,
ner, du fait de ce projet un dé J,ïï?„ s
l'Etat. On veut faire une'eMnceVe^K
visme sur le dos des électeurs parisiens il se
trouvera certainement une majorité» à la Cham
bre pour refuser d'entrer dans cette vote (ÏS
plissements au centre etTdroUe,)
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les conditions dans lesquelles l'emprunt est de-
mandé. En ce qui concerne le projet actuelle-
ment soumis à ia Chambre, l'administration a
pense qu'il serait prudent de donner à la régie
le moyen de fonctionner et de ne pas être trop
onéreux pour les finances de la ville de Paris.
Quelques légères modifications ont été appor-
tées et ainsi aucune illégalité n'a été commise.
(Très bien ! a gauche.)

m. Moriot, rapporteur: La Chambre n'a pas
outrepasse son droit en subordonnant à cer-
taines conditions l'autorisation d'emprunt. fc>t
les conditions ne conviennent pas à la ville de
Paris, elle n'aura qu'à ne pas user de l'autori-
sation. Le projet présenté n'établit nullement
une régie d'Etat. Il est bien obligé de tenir
compte de l'organisation de la vme de Paris
qui, à l'heure actuelle, n'a pas son autonomie
communale.

En conséquence, ni le gouvernement, ni la
commission n'ont outrepassé leur droit et Je
prie la Chambre de rejeter la motion d'ajour-
nement.

Kl paul Beauregard : M. Spronck de-
mande qu'avant de prendre une décision, on
s'entende avec le conseil municipal de Paris.
Quand 11 s'agit d'emprunts des communes, la
Chambre s'est interdit d'y porter aucune modi-
fication.

us. Weber : La question n'est pas la même.
11 s'agissait de lois d'impôts.

M. Paul Beauregard : La question du gaz
est aussi une question d'impôt et, cependant,
on a apporté des modifications à la décision du
conseil municipal.

Le débat se poursuit entre MM. Auffray,
Puecù, Congy, Bienvenu-Martin, pendant
encore une longue demi-heure. Finale-
ment, la motion d'ajournement présentée
par M. Maurice Spronck est repousséc par
302 voix contre 255.

Immédiatement surgit une nouvelle mo-
tion de M. Congy, qui demande que la
Cbambre n'ait à uiscuter et à se prononcer
que sur les propositions faites par le con-
seil municipal de Paris.

M. Congy : Une motion indentiqua a été
proposée le 23 décembre dernier, à propos du
projet sur les taxes de remplacement de la
vilie de Paris. Elle était signée de MM. Ber-
thelot et Pierre Baudin. Elle a été défendue par
M. Vaillant et finalement votée par 408 voix
contre 61.

j'invite la Chambre à maintenir sa décision.
Le projet sur lequel le gouvernement et la com-
mission ont statué est celui du préfet de la
Seine. Jamais les délibérations du conseil mu-
nicipal n'ont été examinées.

Une Chambre républicaine ne peut consacrer
nue pareille violation des libertés municipales,
d'autant pms que te projet propote aurait pour
eiïet de mettra à la disposition du collectivisme
d'Etat une arme redoutable. (Interruptions à
Vextrême-gauctie. )

Le régime proposé serait ruineux pour l'Etat,
pour toutes ces raisons, je prie la Chambre de
voter ma motion.

m. Morlot : La motion de M. Congy est
Identique à celle que la Chambre vient ue re-
pousser. J'espère qu'elle ne voudra pas se dé-
juger.

Un nouveau scrutin a lieu sur la motion
de M. Congy, qui est repoussée par 309
voix contre 243.

Comme aucune nouvelle motion préjudi-
cielle n'est présentée, la discussion géné-
rale commence.

ta. Puech, député radical du 3e arron-
dissement, est un partisan convaincu de la
régie directe.

m. Edmond Lepelletier, député natio-
naliste du 17% combat, au contraire, ce sys-
tème.

M.puech plaide la compétence du conseil
municipal auquel on peut se rapporter.

Après clôture de la discussion, on pro-
nonce l'urgence par 350 voix contre 229. On
renvoie à lundi la suite de la discussion et
on se sépare à 0 h. 30.

Paris, 20 octobre.

LE GROUPE RÉPUBLICAIN
NATIONALISTE

Le groupe républicain nationaliste, en
présence de l'impossibilité pour les dépu-
tés de la minorité d'obtenir la mise â l'ordre
du jour des Interpellations dont le gouver-
nement refuse la discusssion, a décidé de
soulever à ce sujet un incident au début de
la séance de demain vendredi et d'exiger
que les droits qu'ils tiennnent de la Cons-
titution et du règlement soient respectés.

L'IMPOT SUR LE REVENU

C'est, nous l'avons dit, à lundi que la dis-
cussion de l'impôt sur le revenu a été fixée.

M. Rouvier pourra-t-il y prendre part ?
Au ministère des finances, on se prépare au
débat, ce qui fait supposer que M. Rouvier
pense à cette date être remis de son indis-
position, car, si l'on peut très bien ad-
mettre que le débat commence pendant son
absence, il n'est pas possible que la discus-
sion générale se termine sans qu'il ait fait
connaître l'opinion du gouvernement.

En attendant, voici, dans l'ordre, les dé-
putés inscrits dans cette discussion géné-
rale : MM. Lemoigne, Gôrald, Lacombe,
Plichon, Berthoulat, Camille Fouquet, Lho-
piteau, Lepelletier, Puech, Syveton, Zé-
vaès, Leîas, Berry, Jules Coûtant, Josepn
Brisson, Cbauvière.

Cette liste s'allongera peut-être. D'ail-
leurs, il est très possible qu'au cours des
séances, l'ordre soit modifié.
 En dehors de l'intervention du ministre
et du rapporteur, M. Renouit, il faut aussi
prévoir celle* de M. Maujan, auteur d'un
contre-projet, et de M. Deloncle, qui a fait
connaître filer son intention de combattre
les deux projets soumis â la Chambre. Il
pourrait se faire également que les leaders
soient amenés à entrer en lice, tels MM.
Ribot, Doumer, Caiilaux et Jaurès.

; LA FRANCE ET LE VATICAN
M. Ribot s'est fait inscrire pour prendre

,1a parole dans la discussion des interpella-
tions relatives à la rupture des relations

diplomatiques de la France avec le Saint-
Siège. C'est lui qui répondra à M. Combes.
On le dit, et nul ne 8'en étonnera, très do-
cumenté.

D'autre part, on annonce que M. Buisson
a convoqué pour mercredi proohain la com-
mission de séparation des Eglises et de
l'Etat.

M. Combes capitule devant l'ultimatum
de la Gauche radicale. Il a fait savoir à M.
Buisson, président de la commission de sé-
paration des Eglises et de l'Etat.qu'il dépo-
serait prochainement un projet au nom du
gouvernement. Ce projet ne serait autre que
celui élaboré par la commission avec quel-
ques modifications.

Le président du conseil a ajouté qu'on
pouvait avoir pleine confiance en sa volonté
de demander la discussion publique dès
l'ouverture de la session ordinaire, c'est-à-
dire au mois de janvier.

LES FONCTIONNAIRES
M. Henrique-Duluc vient de déposer une

proposition de loi ayant pour but de ré-
duire le nombre des fonctionnaires des di-
vers départements ministériels.

Pour arriver à cette réduction, M. Hen-
rique Duluc propose de grouper les dépar-
tements ou arrondissements deux à deux,
en tenant compte de la proximité désunîtes
accouplées, du nombre des communes, des
cantons et des habitants de chacune d'elles.
Il réalise ainsi une économie de plus de
deux millions.

Il réduit de 25 le nombre des préfets, ce
qui réalise un bénéfice de 450,000 francs ; il
diminue de 17 le nombre aes secrétaires
généraux, économisant 92,000 francs ; il
supprime 75 conseillers de préfecture, 64
sous préfets, soit 829,000 francs d'économies
sur ce département.

Il opère enfin des réductions dans le per-
sonnel du ministère des finances, indiquant
712,500 francs d'économies. Pour les postes
et télégraphes et le commerce, il indique
200,000 francs d'économies a réaliser par
suppression. Aux travaux publics, par la
suppression de postes d'ingénieurs, li indi-
que 498,000 francs d'économies à réaliser.
. , ~<i>

Là RENTRÉEKS CUISSES
Les travaux de statistique relatifs à la rentrée

des élèves des lycées et collèges ont été termi-
nés hier au ministère de l'Instruction pu-
blique.

L'état comparatif des rentrées accuse une
augmentation assez sensibie sur l'année der-
nière. Le total des élèves de lycées était de
57,355 pour 1903. Il est cette année de 58,860,
d'où 1,215 élèves en plus.

L'augmentation est moins sensible pour tes
collèges, dont te total était de 33,03* en 1903 et,
cette année, de 33,602 ; il n'y a que 668 élèves
en plus.

Pour tes lycées de jeunes filles, te nombre
d'élèves, qui était de 11,272 eu 1903, est monté à
12,822; augmentation de l,35i). Les collèges ont

- sauté de 5,265 à 7,0-43, d'où 1,26* élèves en plus.
La diflérenca d'élèves des cours secondaires

est de 1,226 en leur faveur. Voici pour les quel-
ques villes suivantes te détail des différences
d'élèves de ces deux années :

Dans les Lycées de Garçons
1U03 190* Différence

Paris ÎL'JU 15.296 4- 353
Lvon S.Sta 8.117 + 26S
Ciiambéry 6i>9 7Ui -j- 35
Grenoble....... l.Uifi 1.0S1 - lu

Dans les Collèges de Garçons
Paris il. 71)9 3. *i(i 4- 77
Lyon; 1.235 1.-283 + të
Gi-enoBle 1-3*9 1.3B4 + 55
Ctiamcery W7 176 — 11

Dans les Lycées cîs Jeunss Filles
Paris . .. 2.322 2.575 + 253
Lyon....'.... 1-222 1.360 + 138
Grenoble , 'M *W -1- -55.
Chambûry *ï« 4(18 + 4S

Dans les Collèges de Jeunes Filles
Paris 878 889 + 21
Lyon 27U 318 + 48

Dans les Cours secondaires
Pari» . i'>'-> 760 -|- 261
Grenoble 147 192 + «

Turin, 20 octobre.
Les débats ont repris aujourd'hui. Les

défenseurs voudraient obtenir le renvoi de
l'affaire. Parmi les documents nouveaux
qu'ils ont examinés, il existe des cartes
plus ou moins pornographiques et la dé-
fense cherchera a s'en prévaloir pour atta-
quer la moralité du comte Bonmartini.

M" Palbcrti, avocat de la défense, de-
mande que l'affaire soit renvoyée a une
autre session. Des documents nouveaux,
dit-Il, ont été apportés à l'audience et,après
l'examen sommaire que les détenseurs ont
pu en faire, ils estiment qu'il s'y trouve
des éléments nouveaux nécessitant un sup-
plément d'instruction.

M0 Nasi répond que la partie civile s'op-
pose à ce renvoi.

Le Juge d'instruction a. fait verser aux
débtas tous les documents Intéressants et,
dans les paperasses dont il n'a pas. voulu
encombrer le dossier, il n'y a rien qui se
rapporte directement à la cause.

La cour repousse la demande de renvoi.
Les avocats font toute réserve au point de
vue du pourvoi en cassation et l'audience
est levée.

LA GDÉRISfflLDU CANCER
Chez 3e Docteur Doyen

Paris, 20 octobre.
Un grand nombre de membres du Con-

grès de chirurgie se sont rendus ce matin à
l'invitation du docteur Doyen et c'est une
véritable foule qui, à dix henres, a envahi
sa clinique.

Les docteurs Czerny Metchnikoff et Roux
se sont également rendus à la clinique de
la rue Piccini pour y examiner des cancé-
reux guéris et des malades en traitement.

Devant ses invités, le docteur Doyen a
fait une longue conférence sur son sérum,
développant davantage encore son sujet
qu'il ne l'avait fait dans son exposé de
mardi dernier. Il a en outre fait plusieurs
opérations dont un grand nombre de chi-
rurgiens présents se sont montrés satis-
faits.

L'opérateur a été vivement félicité.
•— ' 1—' ——

TIRAGES FINAHCIEBS

Ville de Paris 1871
Paris, 20 octobre.

Ce matin a eu lieu le tirage définitif des
obligations de l'emprunt municipal de 1871.
A ce tirage ont participé seulement 3,100
obligations sorties au tirage préparatoire,
qui a eu lieu le 10 octobre. Il a été extrait
de la roue quatre-vingt-fiuit numéros ayant
droit, d'après leur ordre de sortie, aux lots
ci-après :

Le numéro 1,276,228 gagne 100,000 francs.
Les numéros 499,866 et 474,188 gagnent

50,000 lrancs.
Le3 dix numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs :

931.765 773.632 1.251.097 612.015
1.188.035 1.135.529 7U9.736 172.257

85.524 800.209
Les 75 numéros suivants gagnent chacun

1.000 francs :
679.790 806.382 1.075.979 950.953

1.199.818 1.204.310 3.440 737.125
466.168 1.080.877 1.276.227 837.749
95.849

1.251.093 680.723 602.305 603.709
969.505 803.815 1.258:940 103.982
141.68» y. 365 24 201.759

1.183.062 752.063 1.199.813 33.278
568.506 1.036.795
931.764 1.000.319 S76.525 888.539
677;263 6S4.563 923.500 1.255.S47

655 1.272;072 302.617 416.801
750.827 1.036.798 433.614 1.249.258
364.030 773.639 876.527 1.275.285
878.959 81.471 282.910 1.144.470
709.735
750.834 1.068.599 596.806 514.550
743.970 935.627 1.199.818 340.929
782.313 1.276.230 1.210.189 1.243.713
711.147 1.068.908 82.728 81.473
621.486 1.199.812 1.273.474 1.218.895

1.248.157

LE NËGREJHJ DÊPUTîT
Mystère ! C'est un mystère !
Jadis, un député, qui représente la popu-

lation de couleur de l'une de nos colonies,
amenait avec lui un superbe « boy », au
teint plus bronzé que celui de la célèbre An-
datouse.

Le « boy » servit de groom, de domesti-
que, on le mit à toutes les sauces — même
blanche — puis un beau jour^il disparut
sans que l'on sût pourquoi,

Les méchantes langues prétendent que
son maître ne veut plus qu'il « continue »
comme son légendaire compatriote et l'on
va même jusqu'à affirmer que le malheu-
reux — pas le maître — est littéralement
séquestré.

Eu vérité, c'est peut-être pousser un peu
loin la médisance et l'on reverra paraître
d'ici peu, il faut l'espérer pour lui, le nègre
du député.
•—i 1 — " , .«qffisip. .' - ~ — ^—«

L'ACCORD FRANCO-ANGLAIS
Paris, 20 octobre.

M. François Deloncle a terminé son rap-
port sur l'accord franco-anglais et en doit
donner lecture à la fin de la semaine pro-
chaine à la commission des affaires exté-
rieures.

La commission demandera à la Cham-
bre, d'accord avec le ministre des alïaires
étrangères, d'en fixer la discussion a une
séance de la semaine prochaine. Le Parle-
ment anglais a depuis longtemps ratifié la
convention et bien qu'aucun délai n ait été
fixépour la ratification, on comprend aisé-
ment qu'on ne puisse laisser davantage en
suspens une question de cette importance.
Il est entendu que l'interpellation Jaurès
sur le Maroc et le traité franco-siamois
viendront en même temps devant la Cham-
bre, de façon qu'il n'y ait qu'une seule dis-
cussion.

Les deux actes diplomatiques procèdent
d'une même politique et l'accord franco-
anglais, complété par l'accord espagnol
appelle nécessairement un débat sur les
affaires du Maroc et implique par consé-
quent la jonction de l'Interpellation Jaurès.

L'accord franco-espagnol n'est pas soa-
mis â la ratification parlementaire. Il est
resté et restera, on le sait, à peu près se-
cret. Seule une déclaration dont les termes
ont été arrêtés entre les deux gouverne-
ments a été publiée,' mais il est à prévoir
que M. Delcassé sera l'objet de vives solli-
citations pour qu'il fournisse des éclaircis-
sements au Parlement sur la politique qu'il
entend suivre au Maroc.

Une petite difficulté consistera dans la
fixation du jour de la discussion. Le débat
prendra, croit-on, deux séances. Or, la
Chambre a décidé d'aborder lundi l'impôt
sur le revenu, dont l'examen prendra peut-
être quinze séances, et de consacrer ses
vendredis aux interpellations. Il faudra
donc qu'elle interrompe l'Impôt sur Je re-
venu et, dans ce cas, il faut s'attendre à
une grosse opposition d'une partie ae la
Chambre, ou qu'elle renonce â son congé
du samedi.

II y a, il est vrai, une troisième hypothèse,
et c'est sans doute à celle-là qu'on s'arrê-
tera, qui consisterait à discuter les deux
traitys et les affaires du Maroc dans des
séances du matin.

 i  JT^$fr» '

BÉNÉFICES ET_ POURBOIRES

Les garçons de café s'agitent pour obtenir
la suppression du pourboire. L'inju3tlce et
l'immoralité de cette coutume ont été, en
effet, cent fois démontrées. Mais voici
qu'une publication spéciale, le Brasseur
français, démontre, à l'aide de chiffres
précis, quel bénéfice excessif et scanda-
leux les grands établissements perçoivent
sur les consommateurs.

En comptant l'hectolitre de bière au prix
moyen de 40 francs, et en comptant cinq
bocks pour un litre, on arrive aux conclu-
sions que voici :

Un établissement qui livre le bock â 20
centimes vend l'hectolitre 100 francs et fait
un bénéfice de 150 0[0. Si le bock est de
0 fr. 25, l'hectolitre produit 125 francs et le
bénéfice est de 212 uiO, Si le bock est de
0 fr. 30, l'hectolitre produit 150 franos, et le
bénéfice est de 275 Q\0. Si le book est de
0 fr. 40, l'hectolitre produit 200 francs, et
le bénéfice est de 400 0i0. Si le bock est de
0 fr. 50, l'hectolitre produit 250 francs, et le
bénéfice est de 525 ÛiO.

Enlin, quand le bock monte à 0 fr, 65,
0 fr. 75 et 1 îraac, l'hectolitre produit 325,
375 et 500 francs, et représente alors un bé-
néfice de 712, 837 et 1.150 0i0. Il serait diffi-
cile d'imaginer une exploitation plus exor-
bitante du consommateur.

Et si l'on songe que le garçon de café.loin
d'être rétribué, augmente cette recette de
ses versements personnels, on trouve vrai-
ment l'injustice un peu forte.

De tels chiffres méritent d'èlre mis eu
regard du relus obstiné qu'apportent la
plupart des grands catés à supprimer le
pourboire et â rétribuer leurs employés,

Rappelons, d'ailleurs, qu'une expérience
intéressante vient d'être tentée, en Angle-
terre, pour la suppression du pourboire.
L'établissement qui en a pris l'Initiative a
connu et connaît encore ua succès saus
précédent.

DÉPÊCHES DIVERSES

 Paris, -20 octobre.

Nos Ministres absents
M. Chaumié, ministre de l'instruction pu-

blique, est rentré ce matin à Paris, venant
d'Alger.

La santé ds M. Rouvier s'améliore. On espère
un prompt rétablissement. <

A l'Elysée
Le président de la République a reçu ce ma-

tin, à dix heures et demie, les professeurs étran-
gers délégués au Congrès de cnlrargie, qui lui
ont été présentés par M. le docteur Pozzl.

Le Hoi de Grèce à Paris
Le roi de Grèce, après avoir longuement con-

féré ce matin avec M. Delyannis, a quitté à
onze heures l'hôtel Bristol, pour faire une pro-
menade â pied sur les grands boulevards, ac-
compagné de M. Thon.

Georges I=r a déjeuné ensuite dans l'intimité.

•*— """T"! 1 "-"--— *-"-*-^^»'i) '  - i,  ...i..—«

FILLE GALANTE POIGNARDÉE 
Paris, 20 octobre.

Un crime a été commis la nuit dernière
dans le quartier de la Chapelle, sur la per-
sonne d'une fille galante.

Cette femme, âgée d'une trentaine d'an-
nées, nommée Marguerite Leroy, habitait
seule une chambre meublée de la rue de la
Charbonnière.

Chaque soir, jusqu'à une heure très
avancée, elle errait dans le quartier et se
réfugiait souvent dans les établissements
équivoques qui, hélas! -pullulent dans ces
parages,

Or, dans la soirée d'hier, elle était atta-
blée devant une consommation dans un dé-
bit du boulevard de la Chapelle, quand un
jeune homme d'une vingtaine d'années, ha-
billé en costume de chauffeur, s'assit à peu
de distance d'elle ; tous deux lièrent bien-
tôt conversation et l'inconnu lui offrit plu-
sieurs consommations. Marguerite s'excita
peu à peu.

Quand l'homme jugea que Marguerite
était dans l'état voulu, il l'entraîna dans un
hôtel meublé de la rue de Chartres.

Il loua une chambre au premier étage,
qu'il régla en entrant.

Il y avait une neure que le couple était
arrivé, quand tout à coup des cris : Au se-
cours, au secours, à l'assassin » retenti-
rent.

Avant que le personnel de l'hôtel ait eu le
temps de se mettre en mouvement pour
Intervenir, l'individu qui accompagnait la
femme avait eu la temps de fuir sans être
inquiété.

Dans la rue mal éclairée on ne put se
rendre compte dé la direction qu'il avait
prise. Mais quelques instants après cette
£ui'.e, Marguerite sortit de la chambre en
se traînant péniblement. Sa chemisa était
entièrement maculée de, sang ; elle s'af-
faissa dans le couloir, incapable de pronon-
cer una parole.

Les agunts requis arrivèrent sur les lieux,
et l'on porta la victime dans une pharmacie
du voisinage où l'on put constater qu'elle
avait reçu ae nombreux coups de couteau.

Anéantie par l'nemorrrugie, ou la trans-
porta à l'hôpital Lariboisière.

Elle reprit quelques heures après sa con-
naissance.

Elle put, alors, faire le récit de l'attenta t
dont elle avait été victime ;

— Je ne connais pas du tout cet homme; Jfl:
l'ai rencontré hier soir dans un café-bar cm
boulevard de la Chapelle, il a lait tous ses ef-
forts pour me griser et il y est en partie parve-
nu.

C'est alors qu'il me demanda de l'accompa-
gner dans un hôtel de la rue de Chartres où il
prétendait qu'on le connaissait et qu'on lui
donnerait la meilleure chambre.

Una fois dans cette chambre, après m'avoir
causé quelques Instants, il me dit de lui re-
mettre tout oe que j'avais de plus préolenx sur
mol, ma montre, ma bourBe, etc.

Surprise par cette demande à laquelle je na
m'attendais pas, croyant ce garçon assez conve-
nable, je voulus fuir ; mais, sans dire un mot,
il se mit devant la porte, U prit un couteau à
longue lame dans Ba poche, pms Urne mit dans
l'état où on m'a vue quand on m'a relevée; 11
m'a dépouillée de tout ce que j'avais. sur mol. .

Malgré les recherches faites par la police,
il a été jusqu'à présent impossible de mettre
la main sur ce malfaiteur, qui ne doit pas
en être à son coup d'essai.
, —*»'•——"—>-**»—~-—r.—mffituw-~ ...» ...n. i,..„,„ .,, ,

Eehos & ftoaMes
QUELQUES MENUS

Voulez-vous changer un peu votre ordi-
naire ? Voulez-vous goûter des viandes
rares que l'on ce débite pas communément
aux Halles?

Si oui, voici quelques renseignements sur
ce que valent les mets qui ne sont pas dans
« le domaine publio ».

Le lion n'est pas mauvais— nous voulons
dire sa chair — car ou sait déjà, d'après de
nombreux exemples, que son caractère est
excellent.

La chair du tigre est coriace et traversée
de tendons,

L'ours est un mets très vanté : la cuisse
d'ours est, selon les uns, le morceau déli-
cat, d'autres préfèrent la langue et un cer-
tain saucisson fait aveo le foie.

L'éléphant a ses partisans parmi les indi-
gènes indous et airicains, mais les Euro-
péens, un peu plus raffinés, trouvent qu'il a
la double saveur du ouïr et de la colle, ce
qui ne paraît pas le type d'une saveur à
rechercher.

Le rhinocéros est assez unanimement
déclaré mangeable, sentant à la fois le bœuf
et le porc.

Certaines espèces de singes ont le goût du
lièvre. Le kanguroo est l'animal à faire des
potages. Le phoque, peu ragoûtant à voir,
a une chair légère. D'aucuns mangent des
écureuils,

Enfin, il parait que les Italiens raffinés
mangent des oiseaux .chanteurs...

LA LETTRE A 10 CENTIMES.

L'aurons-nous bientôt? On mène à ce
propos une campagne assez active dans la
presse et le public la suit avec un intérêt
que l'on comprend.

L'administration hésite, et cependant la
statistique est là pour la rassurer. Car cha-
que fois que le prix du transport des lettres
a été abaissé, il s'en est suivi une augmen-
tation dans le trafic C'est ainsi que le Tré-
sor, au lieu d'y perdre, y gagne.

Ainsi, en 18p0, la taxe s'éleva à 0 fr, 25;
elle était, par contre, abaissée pour Paris,
à 0 fr. 10. En 1853, elle s'égalisait â 0 fr. 20,
pour se relever de nouveau, en 1871, a
Ô fr. 25. A l'heure actuelle, la taxe est de
0 fr. 15 et le nombre de lettres manipulées
par la poste, qui était en 1848, de 122 mil-
lions, atteignit, aux statistiques de 1900,
850 millions, tandis que la recette appro-
chait de 200 millions. •

LA CAIETÊ DE L'ANNONCE

A la quatrième page d'un journal de pro-
vince on lit ceci :

« Gendarme, vingt-quatre ans, bon ca- I
ractère, espoir d'avanoement, désire se ma- l
rier aveo une jeune fille remplissant les j
mômes conditions. »

Les mômes1 conditions ? Voila un pluriel
singulier ! «Que-1« brave Pandore- exige de
sa moitié Un non caractère, c'est fort com-
préhensible, mais sous quelle forme envi-
sage-t-ii l'espoir d'avancement pour sa fu-
ture épouse ?
©1B!EH « PROHIBÉ i> OU GIBIER CONSERVÉ»

Telle était la question posée, hier, de-
vaat le tribunal da la Seine, où comparais-
sait un restaurateur parisien, M. Manteau,
pour avoir, le 24 mal dernier, c'est-à-dire
en temps prohibé, servi à ses clients des
perdreaux â la gelée.

Que répond M. Manteau ?

— Les perdreaux à la gelée qui ont été servis
à mes clients et taaugM par eux ont été ache-
tés par mol aumoment où Ta «liasse était ou-
verte, et conservés depuis cette époque dans des
appareils frlgoriîiques. Je ne pensais point
commettre de délit en fournissant le gibier
dont U s'agit. Je croyais que le gibier de con-
serve pouvait être employé pendant la fer-
meture de ia chasse, et ce qui prouve que j'ai
agi tte bonne fol, c'est que, oùaqne jour, j'ai '
affiché le meixu de mon établissement au de-
hors et a la vue de toas.

M. Manteau trouve dans. M. Marguery.
préaident du syndicat de l'alimentation pa-
risienne, un auxiliaire précieux ;

La dépansa de colporter ou de vendre du gi-
bier en temps peohioé, déciare-t-il, défense pré-
vue par la loi du 3 mai Uii sur la police de la
chasse, a eu à mon avis pour objet d'atteindre
hjirioiu le bi-ucounajje. Or, depuis quelques an-
nées, des moyens de conservation par le froid
ont été trouves qui permettent de conserver, {
pendant Plusieurs mois, du gibier tué et acheté J
durant là période d'à chasse permise. J'estime j
donc que lu prévenu était de très bonne foi, Ï
lorsqu'il a mis en vente du gibier de conserve, |
puisque ce gibier avait été acheté par lui quel- f
que temps après l'ouverture aa U enasse.

Et, très embarrassé, car tel n'est point
l'avis du substitut d'audience, le tribunal a
renvoyé son jugement à huitaine.
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UNIVERSITÉDE LYON

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES JEUNES FILLES
— Les cours pour renseignement supérieur des
jeunes fuies reprendront le la novembre pro
chain pour se terminer le 15 mars, et auront
lieu, comme précédemment, les lundi, mer-
credi et vendredi, de neuf heures et demie à
onze heures et demie.

Tableau des cours: Pédagogie, M. Chabot'
Les études récentes sur la psychologie de l'en!
faut. — Droit, M. René Gonnard : La femms
dans l'industrie.— Sciences, M. le docteur Roux;
L'hygiène des rues; M. André: Les étoiles.-
Histoire, M. Gharléiy : Le monde anglo.saxon,
— Géographie, M. Zimmermann : L'Afrique dt
nord et le Sahara. — Littérature et histoire di
l'art, M, Baidensperger : La poésie française apte
le romantisme ; M. Bhrhard : Les légendes du
théâtre de Wagner : le drame et la musique. -
Histoire de la langue, M. Ctédat: Questions
d'étymologie.

Horaire. —• Le lundi, à 9 b. 1/2, M. Cuarléty;
à 10 h. 1/2, M. René Gonnard, et, â partir do
15 janvier, M. Chabot.

Le mercredi, â 9 h. 1/2, M. Roux, et, à partir
du là janvier, M. André ; a 10 h.. 1/2, M.Glédat,
et, â partir du 15' janvier, M. Baidenspergei.

Le vendredi, a 9 a. 1/2, M. Ehrhard ; à 10 h. !/!,
M. Zimmermann.

Les inscriptions pour la totalité ou pour la
moitié des cours pourront être prises à partir
du 20 octobre. Pour tous autres renselgne.meats,
s'adresser au secrétariat de la Faculté des let-
tres (15, quai Claude-Bernard), qui est ouvert
tous les jours non fériés, de aeui heures à
quatre heures.
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LA' VI Ë"MILifÂïftë"
L'Incorporation régionale

Le ministre de la guerre vient de décider
que l'incorporation des jeunes soldats au-
rait lieu dorénavant dans la région la-plus
rapprochée de leurs domiciles, saut pour
Paris et Lyon, qui enverront leurs conscrits
au loin et de préférence dans les réglons se
l'Est. . . „

La décision nouvelle a pour but de laite
revenir les réservistes en cas de guerre
dans les corps où ils auront accompli leur
service actif; les hommes ne seront plus
ainsi des inconnus les uns pour les autres.

Les départements frontières, où sont sta-
tionnés de nombreux régiments â etteouu
renforcés, ne pourront pas, avec la pop-?;
lation actuelle, trouver fous leurs éleffleni»
sur place ou dans le voisinage ; d'où ia ne
cessitô de leur atïecter des excédents as

l'Intérieur du territoire. ____*-«-.

"BULLETI ÉTÉÛROTOGIQUE
Jeudi, 20 octobre.

DÛS fortes pressions s'éteudent ce matin
sur la moitié occidentale de v̂ -ukt la
maximum barométrique se trouve »w^r
Suisse (773 m/m). Une faible dépression P»
Slste en Russie. Le'vsnt est faible de lest, ave<-
mer telle ,->ur toute.* nos côtes. .,a.

Das pluies sont tombées dans ttwms**f

tions du nord et de l'est du conuuueut. ,
En Francs, le temps a été beau. La fJWffl

ture s'est abaissée fortement sur 110=.îW"-
malin, le thermomètre marquait 1 *. sà
rancia, 6 à Giermont, 9 à ^« !'i« e.' H au' Pic-
Alger. On notait 12' au Pay--de-Dooie,7 au
ûu-Midl, 3 au Venteux. ostsro-

Eu France» un ciel nuageux ou. beau .est*
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TROISIÈME PARTIE

li TOILE DE L'ARAIGNÉE

Et pourtant le cœur de Manuèle ne s'y
trompait plus.

Eue avait l'instinctive terreur d'un sacri-
fice.., d'une immolation admirables... eî-
Iroyables..,

Et c'est cette incertitude chaque Jour
plus semblable à une conviction qui ren-
dait inutiles toutes les potions et toutes les
pilules du docteur qui cherchait vainement
ûans le corps de la pauvre mère un mal
qui n'était que dans son âme.

Mais enfin, ce jour-là, Ludovic était ar-
rivé tout radieux.

— Nous avons reçu le consentement de
mon père...

Et comme on n'attendait plus que cette
pièce oiflcielle... Comme toutes les forma-
lités, toutes les publications étaient faites
— tous les délais légaux expirés...

De sou plus beau... de son plus victorieux

B
°i
r
 Chère Rolande... ce sera demain, vou-

IeEuÏÏwlque enfant eut aussi, sur ses

lèvres pâles, un sourire de vierge mariyre
pour lui répondre ;

— Demain, soit.

QUATRIÈME PARTIE

PAR L'AMOUR!

1

Le passé qui parle
Depuis plus d'un mois crue le docteur Le-

couteliier courait le inonde en compagnie
de Césalre Honorât,— ilsavaient tait du che-
min.

Céï-aire, d'ailleurs, ~ dès le premier mo-
ment— s'était montré le compagnon hardi,
débrouillard... qui devient aussitôt un auxi-
liaire précieux — bientôt un collaborateur
indispensable.

Dans l'Amérique du Nord où les recher-
ches saientlfiques du docteur l'avaient d'a-
bord conduit, — car le docteur était aussi
un voyageur de marque chargé d'une mis-
sion officielle, — dans ces pays à lui
inconnus, Césaire s'était borné au rôle mo-
deste de lourrier intelligent, — incompara-
ble bientôt pour s'occuper des mille détails
du voyage et pour organiser le mieux du
monde des installations provisoires — pres-
ques confortables — dans les endroits les
plus dépourvus de confort et de ressour-
ces.

Mais dès qu'on avait débarqué ;i la Vera-
Cruz, — en mettant le pied sur la terre
mexicaine, — les fonctions de Césaire
avaient pris une importance autrement ca-
pitale.

Il devenait maintenant un guide et un
conseiller dont les avis allaient être à cha-
que pas sollicités par celui qui s'était donné
pour tâche de porter enfin ia lumière dans
la ténébreuse aventure de Jlto-Frio.

Ah! auand Us arrivèrent là-bas... quand

ils descendirent de cheval sur cette place
baignée de soleil... comme ils eurent l'im-
pression que, dans ce village somnolent où
on entrevoyait par ci... parla.,, dans l'om-
bra d'une de ces maisons bariolées de cou-
leurs vives... quelque tête de femme aux
regards curieux... comme ils eurent l'im-
pression que toutes ces choses d'autrefois
étaient aussi bien eSacées des mémoires
que les traces de la fusillade avaient 'dis-
paru des murs réparés de la vieille église.

Tout au plus, dans le cimetière — là-bas,
contre l'abside, — la stèle de pierre élevée
sur ia tombe des lieutenants d'Aspremont
et d'Alblgny indiquait-elle la place où— un
peu en arrière de leurs officiers— les morts
de la sanglante Journée de Rio-Frio avaient
été ensevelis...

Et lorsque, descendant de cheval, le doc-
teur et Césaire mirent le pied dans la rudi-
mentaire auberge où une vieille femme aux
yeux noirs, brillant comme des charbons
allumés, appelait déjà un jeune gardon
sommeillant dans un coin pour lui faire
conduire à l'écurie les montures des senors
cavaliers,— Césaire mélancoliquement :

— Nous y voilà, monsieur le docteur*...
On ne dirait pas que, dans cette église qui
dort là devant nous, les chasseurs d'Afrique
qui étaieut là cent quarante... plus un ama-
teur, le curé, qui portait notre nombre à
cent quarante et un... nous avons soutenu
le siège de deux ou trois mille enragés qui
nous cauardaieat 'à bout portant, après
avoir démoli notre forteresse pierre par
pierre.

— Cette auberge existait-elle déjà ?
— Assurément. C'est pour cela que Je

vous y fais mettre pied à terre. ,

... Oui, faisait-il en y promenant son re-
gard, oui, je la reconnais bien, cette salle
basse où nous allions boire une drogue
qu'ils fabriquent avec de l'orge fermentée et
qui était pétillante et fraîche.., loi, rien n'a

changé. Il n'y a que cette vieille qui devait
être alors...

Tout en parlant, il la regardait mieux...
— M»is... attendez donc... il y avait ici,

dans le temps dont je vous parle, une belle
créature... â qui on disait volontiers des
douceurs.., en enarabia mexieeln...

Et, continuant à regarder la vieille : .
— Comment, faisait-il en n'interrogeant

lui-môme, comment s'appelait-elle déjà ?
Et, tout k coup, se remettant à baragoui-

ner le charabia qu'il n'avait pas oublié :
— Eh I la mère, quel est votre nom ï
— Assomption, répondit la vieille.
— Assomption!.., C'est ça!... C'est elle!...
Et avec une grimace expressive :
— Quel déchet, monsieur le docteur...

quel aéchet...
Claude ne put s'empêcher de sourire.
— Tous mes compliments, monsieur Ho-

norât...
, — Dire que j'ai fait ia cour à ce paquet

de rides parcheminées!
Mais reprenant aussitôt son air le plus

charmé :
— Eh! oui... Assomption... il me semblait

bien vous reconnaître... Mais c'eât vous qui
ne devez plus vous rappeler...

Et comme ia vieille le regardait à son
tour, toute hésitante...

— Ah! le costume est changé... Et puis
dans ce temps-là, je portais toute ma barbe,
une belle barbe dont il ne reste plus que
ça.,.

Il retroussait en parlant ainsi sa mousta-
che frisée... sa moustache de rous3eau...

Et pour aider au souvenir de la vieille:
— il y a dix-sept ans... les chasseurs

d'Ahïque...
— Les cavaliers français !,..
— Voilà que ça revient...
— Ah! les cavaliers aux bonnets rouges,

fit-elle avec un vague sourire...
— Et vous ne vous rappelez donc plus ce

brigadier,., celui qui avait sur ses manches

; de gros galons Jaunes... qui allait quelque-
fois chercher de l'eau avec vous... au puits
qui est lâ-bas, derrière l'écurie... le briga-
dier qui vous avait conaé un jour une pe-
tite bourse qui vous faisait tant envie... une
bourbe avec des paillettes dessus, qui bril-
laient...

... Une bourse arabe, expliquait-il au
docteur. . . et où il n'y avait rien. . . cela va
sans dire...

Mais la vieille avait rougi sous le parche-
min de sa peau ridée.

— Oh !... la bourse !. , »
Et aveo un éclair de gaîté. . . de jeunesse

aussi... dans ses yeux restés brillants et
beaux.

— C'est vous !,..
— C'est moi, le brigadier Césaire... oui,

ma chère...
Il avait d'ailleurs aussitôt repris le ton

d'autrefois.
— Et comment ça va-t-il... depuis ce

temps-là ?
Mïia elle, hochant la tête :
— Je ne vous reconnaissais pas parce que

vous avez toujours l'air d'un homme...
Moi, vous ne m'avez pas reconnue tout de
suite parce que je suis devenue une vieille
femme... '

— Ça n'a donc pas marché les affaires,
depuis nous ?

— Non. La vie a été dure. La guerre fait
du mal aux pauvres comme aux riches. On
n'avait plus d'argent. . . Alors personne ne
prenait du plaisir. ..Pendant bien longtemps
on n'est plus venu boire et manger dans
ma maison...

— Enfin, ça a recommencé. . .
— Un peu... oui.
— Et maintenant ?
— Maintenant, les senor3 qui passent..,

les muletiers... les voyageurs. . . s'arrêtent
quelquefois...

— Et les gens du pays?. .
-- Le dimanohe... après la messe,-

- Ah ! ceux-là, ils doivent en parler, des

affaires d'autrefois...
- Quelles alïaires?... ... daDs
- Eh bien... la guerre... La bataille ̂

l'église... ; , iong-
' —Non... pas souvent... II y a si. *

tempe. . on n'y pesée plus , t01i.
- Ceux qui y étaient doivent bien

jours y penser... mnito'ti
- Il y eu a tant qui sont déjà mort6

- Est-il mort, don Pablo Casteras .- gj|
-Ah! vous vous /appelez '..- ft>

vieux..., infirme .. mais il n est pas m
-EtsanilèV
- La Manuela?...

Z ?e
U
ne sais pas. Elle, n'a K» 8"^'

- Alors, il est reste seul, le vieu

téras?
- Tout seul, oui. ? fiom^;
- A son âge. infirme... P^l\ ÈJa s^
- Oh! s'il avait vouiu, sa ma"

0
*

pleine de monde... mais il ̂ l^fiul ? .1 _ Qui donc serait venu aupre, QB
 afeflt;

_ Son narent... son plus P» cfn/g{ pf
maintenant que de la Manuela U n n -
question... don Miguel Arrifiio...

ri!^SLt.IlaimaUee
K

e^

JnaSSffiëunUnÏÏe ae -0.

gUf Miguel Arribio s'est donc rng&J
- Et il a de beaux entente.- ««Jjjtffcg

ga femme est une ^l hï0 de ;-'
ta avaient proposé à gn PB B|torei.
habiter chez lui... Cêia" lu
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vëc temps doux dans l'ouest, frais dans
jiftW?» a

Lyon, £0 octobre, 4 li. soir.

•i m tion atmosphérique s'est pou modifiés
I-a s i ipr. • toutefois, une baisse barométrique

dçP^aïee sur les lies Britanniques, mais la
t .i sfg^fiXf encore très élevée sur la France,
pfW^S'et les Pays-Bas (maximum 773 "/"
i'Alljm, ,r,",ue et le temps semble devoir être

eiicouj^ __g![ai> _ _

PSBLSQGRÂPHIE
iftppes parlantes, croquis historiques,

î-eS P inM>oH Maoin, rédacteur au Rappel Repu-
par •,"SOJ

rmorJ merl9 Tnomas et Cie, à Saint-
vlt Zk (Loire). Prix : 1 fr. 50 dans toutes les
F 1?- tries et aux bureaux du Rappel Republi-

''"'"" a ture notre ami et collaborateur, Jo< .
3?&£iïn, qui, U n'y a que quelques mois,

se* Vtnnnalt le premier volume ae ses figures
uv]iL,Z,orumes, ouvrage de ia plus Haute va-
'""f rtXientaire, puwie aujourd'hui un rô-
1{a^ Sbiet de l'Histoire du vieux Paris.
,„me w« i pioche des démolisseurs a con.'
lorJt vestiges de Lutêce et du Parlsancien,
tr/;î. aa Lauzun célèbre par le séjour qu'y lit
riloie ,<*» aernoisalla de Montpousier, Notre-
la 8' dI}p paials de Justice, l'Hôtel de Hollande,
l1-1!116]' Hai-batte, l'ex-paiais national devenu
" ïiimeno Nationale, la tour de César, plus j
l'im\ finement connue MOUS le nom de tour de J
»»"";/.. ia prison Saint-Lazare, les- tombes
11 iras au Pere-Laeliaise, les vieilles églises,
Ul mnsées les paiaies de ia Monnaie, da la
LM ".JT ae'l'Eiysee, au Luxembourg, do l'Ins-
fiJ , IP panthéon, les parcs, statues, places, cc-
luU "'pi nonts catacombes, les ruines souterrai-
8»j)B«»» i mot tout le Paris de l'époque méro-
D «pnne a celle de la Terreur, a. été étudié
T1îŒiniatigi»M« écrivain.
Kot oousonie n'a pas plus de 67 pages, mais il

,f«me la matière d'une quantité oe voiu-
rei Fa interrogeant la voix des pierres an'tl-
- « M Joseph Manin a obéi a son pen-
lIUInt mné pour les choses de l'art, et en écri-

ni ces pages, il a crayonné les diverses Ira-
kiens recueillies par lui au cours de ses

Panades solitaires a travers Paris.
K pierres parlantes sont l'œuvre d'un pen-

urd'un observateur, d'un philosopha et d'un
!,

C
i~ltaole artiste. C'est tout dire.

i l'Ecole de Sente. — MM. Mosse et
Auïé classés 61' et 62% sont nommés élè-
ves d'e l'Ecole de Santé à Lyon, en rempla-
cement de MM, Heymann et Cristot, dé-
missionnaires.

Au Casino.— Le plus étrange numéro

nae puisse donner un spectacle est sans
contredit Caroli, le phénomène original
dontl'épiderms « doux comme celui d'une
yjè femme » disait hier un professeur, ne
j'»Dipêcne pas de marcher sur des tessons
de verre, sur des lames de sabre et de se

i
coucher sur un tapis lait de pointes acérées
0iil pénètrent de deux centimètres dans la
peau. Par exemple gare aux nerveux et aux
sensitifs 1 ! Il est vrai qu'ils se dédommage-
ront en applaudissant les Geni, les rois des
jeux icariens. Darius M., le plus exhilarant
comique que l'on ait encore vu, de Poque-
Jiu, Gabriel Lange, Romanos, les Automa-
tes pantomimistes- excentrlcs, Miss Darvin,

et ses chats dressés, Royal, comique typi-

que.
Sous recommandons tout particuliè-

rement aux dames une visite aux Grands
ffiagaalns A s-A SGÂBIEUSE, OÙ elles
trouveront un choix considérable et du

•mailleur goût en Robes, confections,
Fourrures, Corsages, Peignoirs et
chapeaux, pour les saisons d'automne et
d'hiver. Organisation de premier ordre
pour le costume tailleur et essayage fait
jmr tailleur.

842' société de retraite pour la
vieillesse. — Le banquet annuel aura lieu
dimanche 23 courant, a une heure, au res-
taurant Moyne, cours Vltton, 79, sous la
présidence de M. Stmonet, président de
l'Union Mutualiste au RQône. Le prix est
fixé k i irancs pour les hommes, 3 fr. .50 i
pour les daines et 2 irancs pour les en-
ïants.

L'administration et la commission de la
.été font Tin pressant appel auprès de MM.
les sociétaires pour assister nombreux à
jette iête. de famille en raison de la présence
de personnalités mutualistes distinguées.

Les sociétaires sont priés de retirer leurs
sarte3 au plus tôt, au siège, 27, rue de l' Ar-
bre-Sec.

Plaignez notre « morgue ». —
Echouée lamentablement sur son banc de
gravier, la morgue de Lyon, se déssèohe
aux vents du midi.

Cette construction bizarre, bateau par la j
base, et maison par le sommet.se disjoint et
menace ruine. Et les inconnus couchés I
pour quelques heures encore sur la îroide I
calle, sous les yeux du public indifférent,

nom même pas la dernière consolation de
penser que sous peu, ils reposeront enfin,
oublies de tous, dans ua coia ignoré d'ua
cimetière.

La première crue violente du Rhône peut
entraîner la carcasse pourrie de la morgue,
« replonger dans les flots les infortunés,

léià
<ÏUelqu88

 l° urs Plus tot» y reposaient

.Et cependant, le service des ponts et
«uussees n'avait-il pas prétendu remettre

t.  la„m°rgue, en détournant le banc de
gravier ? Des travaux importants ont été
«"'repris, une partie de la rive gauche du
imaae a été comblée, à la hauteur du pont
.?' a «aillotière, pour détourner le courant

ûreu
 lea bancs de £ravler de la rive

Mais, résultat inattendu, le banc de gra-
,'« résiste au choc du courant et semble

ingénie
1
 ,
comme P0UÏ déûer les calculs des

écii!w
n<iant ce ^mps, la morgue, toujours

uoaée sur la rive, se désagrège lente-

fSLLACABRAS
*« Meilleure ûss £aux Parsemas.

4a«'r«
S

 K u S8m S' maladies de la peau,
ti'hnm *, outons - démangeaisons, dépôts
îûeur-

eu
"> litres, grosseurs, plaies, tu-

i Sipon' - ' sont touJ°ars guéris par le
i lantPi.n«

e
r Boche * du Sarpent, 32, rue

| "ne, Lyon. Eviter les contrefaçons

: QUSS^A CHABLY

t(i^ornnr
6s

itatiû,,s -— Les agents de la Sû-
B9H : procédé hier aux arrestations sulvan-

: Amié p, i>.
Jtuaiiué riiL' et ans ' teinturier, inculpé de vol
W.fta, p'"= =ébastlen-Grvpne ; Auguste M...,
Puînés enûKur, pour voi de poules aux Char-*
1:1 sûteft

t
?

Sion
 •''«n escroc. — La police de

; ^u îmm™13 1Uet' en état d'arrestation un ln-
•[|rié!)iei8

l
r
ame

 Charles n.., âgé de 21 ans,.gar-

' "am 1!
cllereM

 P°ur de nombreuses escre-
•U6dBV? sau Préjudice de divers com-

r^PêchVwI 81.8?' at!la I-ûe Lanterne, du quai
Le

i«*ne hnm
e

.
t du coars Gambetta.

Ca ns ""«me, qui promet, a été écroué.

fe'^rs.ljuî
10118,

 — Une jeune marchanda
-i, l^6^ auriw dcs habitués -des calés

ai??11» me «Ï, » bolsSBt > a«éa ûe 15 ans, de-
DWU ûeure, ot

B
-
ou

"Pa8teU1'' *5' a été amenée
1VÏÏL Par aet^ .aemie du matin a l'ilôtel-

'«V^^lreert,,^^
8 g1ns (ïui ont déclaré

v '"'^«l
 au

 ïuelç[U3 peu mystérieuse.

""il.*" Ua«a?"a
é

—
 A 6 h

-
 du soir' un cl«val1Hv-» sï sut,it!.i

Jj
' concluU P.at' ie coensr La-

t^wi, ^Usmeat .emballé sur, le pont La-

i

î Dans sa course folle, l'animal vint heurter un
tramway de la ligue Cordeliers- Villeurbanne, t
et, par suite du choc, le cocher lut précipité sur s
la chaussée et roula sous les roues d'un tombe- c

j reau. li
, M- Lalay qui portait une profonds blessure à

t la jambe mt, par les soins de M. le docteur B
Hîmes, qui passait au moment de l'accident,

; conduit a l'Hôtel-Dieu, où il lut pansé.
, Quaut au chevaiqut était parti a fond de' train

U eut certainement causé d'autres accidents,
sans la présence d'esprit du sergent réserviste
Bouclon, du lô7' de ligua et du soldat Lagier, P
qui, courageusement s'élancèrent a sa poursuite a
et réussirent k ie maîtriser. si

Ci
Les voleurs de métaux. — La nuit der- ^

, nière, vers deux heures, l'attention de ceux gar- ',,
 diens de ia paix en tournée à la Guiliotiere
• était attirée par un Individu portant sur son
i dos un sac volumineux. K

Ils suivirent l'inconnu qui, arrivé devant la d
n- A de la rue Corne-de-Gerl, déposa son char- t£
geaueut à terre et ouvrit ia porte. b

Les agents lui ayant demandé des explications ej
l'inconnu balbutia quelques paroles et tenta de e:
s'enfuir. Il lut mis aussitôt en état d'arresta- &
tion. c

Le sac contenait des robinets ea cuivre et un a
tuyau de plomb, provenant d'un vol. le

Le voleur, un nommé Charles B..., âgé de 50 O
ans, terrassier, a été ecroue. n

Blessé par ua chasseu?». — M. André *;

Geni'u, âgé de 43 ans, cultivateur, 7 chemin des P;

I
 Tonnelles, a Saint-Just, était occupé hier à c'
trois heures da l'après-midi, â travailler dans
sa propriété. et
 Tout à coup, uu coup da l'eu retentit et le vi

nlaiheui-eux reçut ia décharge d'un lusil qui m
l'atteignit au bras droit.

Cet accident causé involontairement par un se:
chasseur imprudent n'aura pas, heureusement, VJ
de suitas graves. di

Una enquête a été ouverte.

Un forcené. — Un engagé volontaire dans f?
l'infanterie de marine, nommé A..,, dont les u

parents habitent rue Camlue-Kcecùlin, à Vil»
leurbanne, était en permission ces jours der- fa

ulers, lorsqu'il apprit qu'une jeune illle, José- -P;
phme X..., en qui il avait mis ses espérances, ";
allait sa marier. *?'

Devenu soudain furieux, A... résolut da se u

venger ; U alla chercher la jeune illle à l'usina
où eue travaille et lui dit que sa mère, subite- V
ment indisposée, la demandait. Ï'J

Joséphine X..., sans défiance, le suivit jus- ra
qu'au domiciie de sa mère, mais là... personne, ce

A... ht alors une scène violente â la jeune a|
fille et essaya de ia frapper avec un couteau,
mais le bruit attira des voisins qui purent dé- h<
sarmer le forcené. m

A l'arrivée de la mère de la jaune fille, le _
calme était à peu près rétabli. \j

A..,, dans sa fureur, s'est hlessé lui-même à
la main gauene; il a été pansé.

Disons d'ores et déjà que lavictime de cette n .
algarade jouit de l'estime de tout le voisinage. cc

Dans la rue. — La voiture d'ambulance a n<
transporté hier à THôtel-Dieu, M. Pierre Clou- to
lier, âgé de 68 ans, demeurant rue de la Bulre,
35, qui était tombé subitement malade devant vc
son domicile. ac

— Un vieillard de 74 ans, M. Jean Creuzet, }[*
habitant rt*e Sainte-Jeanne, a été également ls

trouve malade sur la vole publique, il a été se

également admis a l'hôpital. j .

Entdlcurs malheureux. —• Le vol à l'en- j ve
tôlage est une spéelaiita qui ne réussit pas à S
tout ie monde. 9 r.^

Cette opération exige certaines qualités d'à- ne
dresse et de délicatesse que ne possèdent pas
toutes les jeunes personnes qu'une vocation
particulière et des talents naturels poussent Ri

vers cette carrière qui, comme toutes les car- ^Ci

riôres, commence à être bien encombrée. dï

C'est ainsi qu'après plusieurs tentatives, là» | 8p,
meinablemant échouées, la demoiselle Marie S lf
L..., âgée de 20 printemps — jeune Sga qui S en

excuse son Inexpérience — et qui opérait parti- g ,,
cuiierement clans le quartier Perrache et le S d 1
centre uo la ville, avait vu s'amonceler les £ ttl;

plaintes de ses clients et hier deux agents de j d e
la sûreté la cueillaient au passage. ! l!*

Son associé — soyons corrects — "un Intéres- 8
sant jeune nomme de ï0 ans, répondant au 1 qn
nom de Jules S..., a été également arrête. lu

Julot n'a pas trop « rohspéte». Il lui a semblé i a
juste en ellet que participant aux bénéfices ga
éventuels, hélas i de l'association, il subit aussi _
les désagréments de ta faillite.

VlLLEURBAMrlE.— Jeune escroc. — On a
procédé hier a l'arrestation d'ua nommé Etien-
ne V..., âgé de ss2 ans, coupable d'escroqueries
au préjudice de MM. Niaot et Bastide, fabri-
cants de biscuits, à Villeurbanne. , do

i ... .-<»yokd»ipQulQSt> t-r Des malandrins ont ,co* SA
1

core volé, la nuit dernière, a Mme Kosset, au £„
Grand-Camp, a poules, G lapina et 4 pigeons, le to
tout d'une valeur de 60 f r. environ. i^l

Mme Pvosset a porté plainte. J!0'

— Vol audacieux. — Hier après-midi, et en |
plein jour, un malfaiteur encore inconnu a dé- lei
robe à la vitrine de Mme Duveruay, antiquaire, ro.
cours Lafayette, 77, une plèc3 de a fr. à l'effigie eu
de S. S. Pie IX. • i

Mme Duvernay constata immédiatement le se:
larcin, mais le vuieur avait déj:\ disparu. la:

Elle a néanmoins porté plainte.

oULLlNS. -— Union centrale des Agents des
chemins de fer P.-L.-M. et des Compagnies
secondaires. — Assemblés générale annuelle. — pe

I
Le conseil d'administration da l'Uniqn centrale ge
fait un pressant appel aux sociétaires pour ve
qu'ils assistent nombreux à rassemblée gêné- tic
raie qui aura Heu, la samedi xi octobre à. huit cri
heures précises du soir, Brasserie des Chemins de
da 1er, rue de la Gare. va

Ordre du Jour : Lecture du procès-verbal de en
la formation de la section. Compta rendu de la ga
situation financière. Rapport du conseil d'admi-
nistration. Rapport de la commission de con- na
trôle. Modification de l'article U : du but de la de
Société. Création d'un fond spécial d'assistance br
mutuelle au décès. Renouvellement des mem-
bres sortants du conseil 'd'administration et de
la commission de contrôle. Questions diverses.

La présence de tous les sociétaires est néces- g c
salre et utile, car en outra de l'ordre du jour b a
ci-dessus, diverses questions très intéressantes oc
et très sérieuses, telle que l'assistanca mu- xd
tuelle au décès y seront traitées. | 0,

M. Gladel, président de la section de Lyon, LV
dont on connaît ia compétence en ces matières, "j
nous prêtera l'appui da sa parole enauda et vi- s\(
brante et sera assisté de plusieurs membres du œ
conseil d'administration de la section lyon- —
naise. iv

Conformément à l'article 37 des statuts, MM. u<
les membres honoraires et fournisseurs peuvent
y assister. *

UN CRSUE A GLESZÊ i
Villefranche, 20 octobre. ~

Le parquet de Villeiranche vient de se i
transporter à Gleizô pour faire une enquête ls

au sujet d'un crime. Une femme aurais été j
assassinée.

Nous donnerons demain des détails com-
plets. ~
—,— ,«i^^. — "

DIWiE DE L'ÂLCOOLISIE u
Dijon, 20 octobre. —

Ce matin à Avot, près de Grancey-le-Châ- 15

I teau, un aubergiste nommé Gagniaux, âgé ga

de 45 ans, vivant séparé de sa femme, s'est m[
rendu au domicile de cette dernière et dans —
un accès d alcoolisme lui a tiré quatre coups H
de revolver ; puis revenant chez lui il a y
tourné l'arme contre lui et s'est fait une
légère blessure. fi-

L'état de la femme qui est mère de qua- **.
tre entants est désespéré. _

 1 <l£E» , . 

UN VILLAGE EN FEU *s
 M

1
Treize Maisons détruites ".

Chambéry, 20 octobre. _]

Le village situé sur le territoire de Saint- n.
Etienne-de-Cuines est en feu. Treize mai- w
sons ont été la proie des flammes ; tout se- J
cours est impossible, car le village est situé Z{
à 2 heures de marche de toute habitation. {,

Le îeu a été mis par deux habitants qui tic
faisaient du feu dans ua chalet. Les dégâts J
sont considérables.

"1ÏÛBUNEJP0LITIQUE
 s

j
Groupe répu&Heain libéral démocre. U

tlaue du 3- arrondissement. — Réunion du , 1
comité le samedi 22 octobre, â S heures du soir. ~-
au siège. P-

Présence obligatoire, 1 «

a Groupe d'études sociales de la Guiilo-
3, tière. — Vendredi 21 octobre, a S heures du
îr soir. 48, grande rue de la Gulllotiore, au premier,
e- conférence par M. Auguste Crétiaon, avocat a

la cour d'appel,
à Les adhérents sont priés d'être exacts.
>r Bna«««B«awBa«MBBBMmMWM«M<ftiMMpMgM!
t "• ——-~ 1—•— -——

; mmmm DES SPECTACLES
a' Nouveau-Théâtre. — Co soir, première re-

présentation de Mademoiselle A urore, pièce en
l a actes, de M. Maurice Champagne, le grand

succès actuel du Théâtre Cluny. Le spectacle
commencera à S h. Ii2 par La Loterie du même

'' auteur. A 9 heures précises, pour les débuts de
'" la troupe de comédie. Mademoiselle Aurore.

n Caslno-Kursaal. — Au théâtre, dans les ca-
fés, les usines ou l'atelier, on ne s'entretient que

a de Caroli, l'original phénomène ea reprôsen-
- tation au Kuraaai. Chaque soir U y a salle com-

ble et plus d'un spectateur, au cœur solide,
s éprouva un sentiment d'eïïrol aux dangereux
e exercices accomplis par Caroli et qui tiennent
.. du prodige. Ce que l'oa ne saurait assez répéter

c'est que a côté deCaroll qui, véritablement vaut
n à lui seul le déplacement, U y a en outre actuel-

lement au Casino una troupe hors de pair, les;
0 Geni, dix acrobates équestres qui sont le der-

nier mot du progrès oans le jeu icarien, Darius
A. M..., le comique des comiques, les Automatus,
j pantoministes excantrics, Miss Darvin et ses
k chats dressés, etc.

s , Concert de l'Horloge. — Malgré leur in-
contestable succès, le comique populaire Ou-

e vrard et l'exquise dlvette, Mme Ouvrard don-
1 nent ce soir leur dernière représentation.

Avis donc aux amateurs de grivoiseries plai-
1 santés et de bonnes chansons, car Mme Ou-
;, vrard peut s'intituler, à juste titre, rénovatrice

de la enaason française.
Merveilleux travail que celui des frères Her-

. niance qui peut compter dans les bonnes attrac-

a tioas, ce soir, adiet-x de Mme Saint-Pair.
J Damala samedi, grande soirée de gala pour

la première de Mam'zclle Nichette, Xantaisle-
" bouile de MM. Telment, Celval et Tulmat,

, les débuts de Fernande Balfa, chanteuse à la
' harpe, de MM. Damorange, Max et de Mlle

a Ûebrémont.

e cirque Bureau frères, avenue de Saxe. —
- Vendredi 28 octobre, inauguration du cirque de

l'avenue de Saxe entièrement transformé, éclal-
- rage électrique, troupe de tout premier ordre,
i. corps de baiiet, pantomime, les plus grandes
e attractions.
, Les jeudis, dimanches et fêtes, matinées à 3

heures.

[ mMmmWmus DIVERSES"
Société de Tir de Lyon, — Le concours de

9 lin d'année, commencé dimanche dernier, se
• continuera les dimanche 23 octobre, samedi 5
ï novembre, de midi à la nuit et dimanebe 6
- toute la journée.
, Tir au centre, à 200 mètres, et poule au re-
t volver, a 20 mètres, toutes armes et tous tireurs

admis. A la catégorie centre, la cartouche de
l'Etat sera délivrée gratuitement aux tireurs à

î l'arme réglementaire, et treate-cinq beaux prix
s seroat délivrés aux lauréats.

Les tirs aux visuels, aux mannequins et aux i
f silhouettes, auront lieu les 23 octobre et 6 ao- g

 j vembre.
i 1 ii. L'omnibus du stand part du pont Morand,

S rive gauche, toutes les heures, â partir de onze
• heures.: -
,' Pharmacies de l'Union Mutualiste du

Rhône. — MM. les membres des sociétés da
secours mutuels adhérents à l'Union Mutualiste

I
du Rhône sont prévenus que pour cause d'a-
grandissement la pharmacie de ia rue de l'Hô-
tel-de-VHle, 10, sera, au premier novembre pro- I
chain, transférée rue de la Martiniôre, 6. g

Ea raison des travaux de déménagement et I
d'installation elle sera fermée les deux journées
du B0 et du SI octobre. Le service pour ces
deux journées sera assuré par la pharmacie de
la rue Vendôme, 201.

La Violette, société amicale et chorégraphi-
que, 78, rua de l'Hôtel-de-Ville. — Tous les
lundis et vendredis, cour3 de danses de 8 h. It2
à 11 h. Ce soir réunion générale, présence obil-

! gatoire. On reçoit les inscriptions.

Courrier, des Sports
COURSE DE CCBSOUTION U. V. F.

Dimanche prochain aura lieu la course dite
^ de « consolatioa », (sans eatraîneur3), organisée .

par le comité lyonnais "dé l'Ù. V. F. sur ie par-
cours' 'Lyon^lïrbn-ia' Verpiliïôre et retour-. Cette

1 course est spécialement latte pour les Unioais-
' tes et affiliés (licence 1904), ne s'ôtant pas clas-

ses dans les cinq premiers d'uae course sur
routa,

i 1 Da nombreux prix viendront récompenser
 les coacurreats. Les inscriptions (un f ranci sa- :
, roat closes samedi soir chez M. Chaaoz, rue Da-
! guesclin, 101.

Ce soir vendredi à 8 heures liî précises, bras-
i série Cliarroia, réunion du Ipersonnel consu-

laire et délégués des Sociétés affiliées.

. PftTIMGE ET HOCKEY
( La saison de patinage allant s'ouvrir sous
- peu, le comité de l'U. V.F. désireux d'eacoura-
> ger ce sport, avise ses membres anciens et nou-
• veaux qu'ayant obteau de la nouvelle dlrec-
 tion de grands avantages, lis trouveront au sa-
t crétariat de l'Unioa, 5, rue de l'HOtel-de- Ville,
i des carnets et tickets pour le Palais de Glace,

valables toute la saison et leur doaaaat libre
t entrée tous les jours matin et soir, soirées de
i gala comprises, a des prix tout à fait spéciaux.

Déplus, les membres da la section de patl-
• nage pratlquaat les courses et hoolcey, auront
i des jours spéciaux pour pouvoir s'eatraîner 11-
> brement et gratuitement.

I CYCL0PHILE DES TNàEAUX
Les championnats de vitesse et fond cour-us le

' 9 octobre ayant été entachés d'Irrégularités, la
bureau a décidé qu'ils seraient recourus le 3J

1 octobre prochain, celui de vitesse au vélodrome
• Tête-d'Or, à H heures du matin, et celai de

fonds l'après-midi, â 2 heures, sur le parcours
i Lyoa-Bourgoin et retour.

Mercredi prochain, à 8 heures, réunion au
| siège. -,

' CONDITION DES SOIES Dfi LYON
; 20 octobre

S W 8£ c ©'E<'>a>'So3el~ M
2  ^ aïSa«S'aSaî°S «
o o ," « 2 - ° s M » u ?, 5 -3 ?

41! Organs.'. 24 . i, :) .,'12112'». SÏÊ
m Trames. 2 . . /. , s . i s il y 7 ;;2io

1S2 Grèges.. 11 . 0 32 .17 31 15 12 32 11 12 132SG
i Diverses

17 Bobines .,
. haines , „
, Cotons

~S') 37 . 10 30 ~. 23 33 17 16 51 26 19 19731

Ballots pesés
S Organs 7 . . 1 .! . C23
7 Trames . , 4! 3 443

141 Grèges 2 . 1» 2 16 23 55)9,12 7200
. Diverses

IW J 7 . . 2 . 15 2 10 23 ~5 23IÏ5 8266
Ballots conditionnés depuis ie 1" du mois,.... 4Mb

I

,'. BOURSE DE LONDRES
Londres, 20 octobre.

Consolidés SS 11/16
Italien.'.... lu:! 1/2
Kstoneufe Wj 7/S
Turc Unifle.... Sf) ./.
Banque Ottam. 13 3/4
Suez „ 170 ti

RiO-Tinto , 58 1/2
Do Beèrs. ...... as i/ie
Goldeflelds 6 7/8
fcast Kand S 7/l«
Chartcracl , 11 3/32
Soutenue,

RIXE MORTELLE
Chambéry^ 2© octobre. — Une ba-

garre a eu lieu à Montgirod entre les habi- 1
taats de la commune et des ouvriers lia* J

liens. Ces derniers avaient été provoqués
chez eux et au lit par deux individus pris j
de boisson. Au cours de la bagarre, Char- *
les.JPiantino a été blessé grièvement. Son <
état est désespéré. : c

DANS LA MARiKE c
Paris, 20 octobre.— Le contra-ami- \

rai Barbeyrac Saint-Maurice est placé, a c

Bâter du ^0 octobre, dans la 2 - section de
la réserve.

CONGRES DE CHIRURGIENS f
Paris, 20 octobre. — L'Association

irançaise des chirurgiens, réunie sous la
présidence de M. Pozzi, pour examiner la
question de la commission chargée d'étudier
le traitement sérothérapiqùe du cancer,
communique l'ordre du Jour suivant : ,

(t Le congrès des chirurgiens s'étaat réuni °
temporairement et n'ayant pas autorité pour *
nommer une commission permanente, pro-
pose que la commission du congrès lnter- *
vienne auprès de l'Institut Pasteur et de ~
l'institut da Chirurgie ; les deux instituts. ^
d'accord aveo M. Doyen, décideront des s

meilleurs moyens pour arriver a une .
prompte solution ». £

v
DANS L'AFRIQUE ALLEMANDE r

Berlin, 20 octobre. — Dans le nord-
ouest du protectorat, le capitaine hottentot e

Uchamale et son fils ont été laits prison- P
niers par le commandant du poste d'OutJo; *
la garnison de Zaslontein, qui était jusque ,
là d'un officier et de 11 hommes, a été ren- *J
iorcée; les Hottentots Topnaar et Zwartooi- p

se tiennent tranquilles pour le moment. A ll

Swakopmund, il &st a craindre que le .
môle ne s'ensable de plus en plus vite. {'

La colonne Lautwein annonce de Beùo- 1!

bôlt, à la date du 19, que Homtsas a été s

!
pris par les Hottentots avant l'arrivée des Y

renions ; les Witbois sa rassemblent en ^
masse auprès de Rietmond. ®

 ^®m —1 h
  o ra» . | A le
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LA SEPARATION DES ÉGLISES ET DE L'ETAT «

Paris, 20 octobre. — A la fin de la n
journée, le bruit s'est répandu dans les cou-
loirs que le président du Conseil, tenant E
compte de l'avis exprimé hier par la gauche s ,
radicale, aurait résolu de déposer, dans i'
les premiers jours de la semaine prochaine
un projet sur la séparation des Eglises et de v,
l'Etat. "j

On ajoutait que M; Combes avait lait part j e
de cette résolution à plusieurs députés dont
on citait les noms. C(

Immédiatement interrogés, ces députés je
ont déclaré qu'à aucun moment, le prési- n
dent du Conseil ne leur avait tenu ua pareil ]•,
propos ; d'autre part, des personnes de l'en- t j'
tourage immédiat du président du Conseil, d
avisées du bruit mis en circulation, sont
venues affirmer qu'il n'avait rien de loadé. <j

UHE PROPOSITION DE LOI Jj

Paris, 20 octobre. — La distribution
de la Chambre comprend une proposition à
de loi présentée par MM. Jules Coûtant, n
Allard, Bouveri, Piger, etc. ayant pour p
objet de prévenir la dépression des salaires d
et la fermeture des usines, ateliers, chan- d
tiers et manufactures. p

La proposition stipule que les patronB c.
d'usines, manufactures, etc. qui, à ia suite s'
d'un différend avec leur personnel arrête- 0.
raient brusquement le travail, tout eu ayant li
des commandes, devront en informer le n
maire dans les 2-1 heures. Celui-ci formera u
une commission qui, après enquête, déci- ci
dera sous les six j«jurs lea conditions aux-
quelles l'entreprise sera expropriée pour le
être exploitée par l'association ouvrière. La je
prise de posseasioa a lieu 48 neures après, è\

ti
LES INTERVIEWS DE M. COMBES E

P
Paris, 20 octobre.— On s'est beau-

coup occupé aans les couloirs de la Cbam- ti
bre, du livre qui vient de paraître et donne n
des interviews de M. Combes, au cours a]
desquelles certains fiommes politiques sont pi
assez malmenés. p:

A ce sujet l'agence Havas communique la fa
note suivante : ei

« Nous sommes autorisés à démentir l'au- ti
tbenticltô des propos attribués à M. Combes,
président du Conseil, dans un ouvrage paru
récemment. |*

« Ces paroles visant certains membres du *
Parlement, sont purement et simplement °
imaginées de toutes pièces. » j

f

 «8ji> -, 1 Ci

L11P0T $m_ LE BEHEIU l

Résultats de l'Enquête j'

Paris, 20 octobre. — L'enquête a été pi
faite dans 36 départements pour uns com- L
mune et dans 2S pour deux quartiers diiïô- B
rents d'une ville.

Nous relevons dans les Bouches-du-
Rnône, Peyrolles et une partie de Mar-
seille; dans l'Isère, Eybens et une partie de
Saint-Marcellin ; dans la Loire, la ïalau-
dlère; dans le Rhône, Sain-Bel et une partie
de Lyon; dans la Saône-et-Loire, Epervans «
et une partie de Montceau-les-Mines. u

A la suite de la non-obligation de la dé- dl

claration l'expérience a rencontré des diiïl- Vl

cultes extrêmes. Les résultats ont été à peu s>
près satisfaisants en ce qui concerne les re-
venus fonciers, l'évaluation était laite par ai
la propriété bâtie; mais la dificile estima- d.'
tion du revenu des propriétés non battes ti
dut être faite par comparaison ou apprécia- c *
tion directe; la détermination des revenus te
provenant des capitaux mobiliers a été par-
ticulièrement délicate et n'a donné que des P<
résultats incertains d'après la notoriété pu- ci
blique et l'estimation des répartiteurs qui
montrèrent peu d'empressement ou firent
des réserves expresses.

On dut estimer les revenus du commerce f 1

et de l'industrie d'après les signes exté- J8

rieurs, mais l'évaluation des revenus du f
haut commerce (soieries à Lyon et arma- 1°
teurs à Marseille) et de ceux de certaines 52

professions libérales rencontrent des difïi- Dl

cultes insurmontables. La constatation lut «
rapide du côté des traitements, pensions et Ël

salaires. il!

L'application de la réforme occasionne- cï

rait pour lea communes rurales une dirai- 1'
nution de 3 OrO avec le projet Rouvier et
4 0j0 avec la projet de la commission ; v<

l'augmentation contributive de la ville ré- SE

tablirait l'équilibre ; le projet de la com- cc

mission crée particulièrement de grandes
inégalités dans le traitement du départe- *£

ment et surtout des communes; le projet ?Ï

Rouvier dégrèverait les contribuables des ù(

communes agricoles de 3,41 0[0; celui de la
- commission de 12 65 0f0.

À . Le nombre des contribuables dégrevés dé-
16 passa celui des contribuables augmentés.
j* Le projet Rouvier surtaxerait plus qu'il ne
y> dégrèverait clans, lès 'communes mixtes

(agricoles et industrielles), le projet de la
commission aurait un résultat contraire.
Las deu.x projets. modifieraient considéra-
blement les situations individuelles dans
les communes ^fortement ou faiblement im-

. posées, isurto.ùt'ies...communes industriel-

. les.
s La contribution d«s villes augmenterait
s do 26,34 ÛiO avec le projet Rouvier et de
. 52,67 0$ aveo le projet de la commission ;
a ctjlui-ei' aggrave fortement les charges; des

catégories supérieures à 4 .000 îranes de re-
venus,
" Les deux projets favorisent davantage les
cultivateurs, augmentent surtout les fonc-
tionnaires, retraités, employés ou ouvriers

l et catégories plus facilement évaluables.

3 .—: i «gga», , , 
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\ ' . K PORT-ARTHUR
r LA SITUATION
' Cné-Fpu, 20 octobre. — Au nombre
[ des événements les plus importants qui sa
. sont déroulés dernièrement â Port-Arthur,
; figurent la capture de quelques positions
. secondaires, près d'Erloungchan et l'aoci-
5 dent survenu à une canonnière japonaise

qui a été sérieusement endommagée à la
\ suite de l'explosion d'une mine.

Des Chinois arrivés aujourd'hui dans des
jonques, confirment que le 8 octobre à l'au-
be les Japonais donnèrent l'assaut des ou»
vrages extérieurs d'Erloungchan, mais lu-
rent repoussés.

Le jour suivant, les Russes donnèrent
I ; eux-mêmes l'assaut des retranchements ja-
I ponais, mais sans succès. Immédiatement

après, les Japonais firent une nouvelle
\ attaque et s'emparèrent du pont en 1er sur

le cnemin de 1er et de la hauteur au sud du
j 1 pont qui lui-même est à 500 yards de la for-

teresse principale.

I L'importance de ces captures réside dans
le fait qu'elles circonscrivent beaucoup

. la zone balayée par le îeu des Russes ; l'as-
, saut d'Erloungchan semble avoir été une
\ véritable surprise de la part des Japonais

qui prôtenaent n'avoir perdu que 50 hom-
mes ; depuis cette capture les Japonais di-
sent avoir résisté avec succès à de nom-
breuses sorties laites par la garnison dans
le but de s'emparer à nouveau de la posi-

1 tion.

! Le 12 octobre à 10 heures du matin, sept
contre-torpilleurs russes sont sortis du
port suivis peu après par deux autres ; l'es-
cadrille s'est dirigée sur Chaoplngtau d'où
elle bombarda le flanc gauche des Japo-
nais.

4 contre-torpilleurs Japonais étant surve-
 EU3, les navires russes rentrèrent au port

suivis de navires japonais qui s'arrêtèrent à
l'entrée de la zone minée.

Au retour, un contre-torpilleur japonais
heurta une mine et fut sérieusement ava-
rié ; mais il réussit à gagner Dalny où on

1 le répare actuellement.
Pendant ce temps les canons de siège

continuaient à lancer des obus dans le port;
les japonais disent avoir atteint plusieurs
navires ; les Chinois déclarent que pendant
l'assaut d'Erloungchan les cuirassés russes
tirèrent presque continuellement dans la
direction du nord.

Les batteries japonaises n'ont pas cessé
de çano.nner la nouvelle ville chinoise dans

:
 laquelle un grand nombre de balles de fu-

sils sont tombées.

LGS troupes russes s'élèvent maintenant
à 5000 hommes, non compris la milice qui
ne prend pas part à la lutte, mais qui est
préposée au service d'ordre et de la garde
des arsenaux. Les vêtements d'hiver font

• défaut; le manque de chaussures se fait
particulièrement sentir: les soldats sont
chaussés de souliers chinois ; quelques-uns
s'enveloppent les pieds de linge en guise de

• chaussures. La garnison est épuisée par la
; lutte incessante qu'elle soutient depuis des

mois; la ville est remplie de blessés; la
farine abonde ; la viande fraîche consiste en
chevaux, mules et ânes.

Des renforts japonais arrivent continuel-
1 lement à Dalny. Les Chinois montant les

jonques apportant ces renseignements n'ont
été autorises â partir avec leurs embarca-
tions qu'à la seule condition de ne pas em-
mener de coolies, car les Japonais les em-
ploient à diverses corvées.

Les Japonais ont presque terminé la cons-
truction entre Dalny et Port-Arthur, d'im-
menses entrepôts où ils emmagasinent des
approvisionnements en quantité suffisante
pour subvenir à leurs Besoins jusqu'au
printemps. Des préparatifs identiques sont
faits à Niou-Tcbouang d'où les Japonais
espèrent renvoyer le mois prochain, 60
transports qui s'y trouvent actueilement.

Cfae-Fou, 20 octobre. — Une jonque
qui a quitté Laotichan hier, est arrivée ce
soir, ayant k tooxd cent coolies partis par
crainte des obus. Ils déclarent que le 13 un

1
 combat de plusieurs heures a eu lieu sur

les pentes d'Erliungschan entre les déta-
chements d'un effectif relativement faible.
Les Japonais ont eu 300 tués et blessés ; il
s'agit probablement d'une des nombreuses
sorties effectuées par la garnison.

. Les soldats japonais combattent dans les
tranchées et souffrent beaucoup du froid; |
la garnison de Port Arthur attend avec im-
patience des nouvelles de Kouropatkine.
La nouvelle du départ de l'escadre de la
Baltique a relevé ie courage des assiégés. ,

 1

EN SVlANDCHOURiE.
LES RENFORTS RUSSES

Tokio, 20 octobre. — Les Russes ont
reçu 30.000 hommes de renforts : le 17- corps, ,
une grande partie du 10- corps et une partie j
des 5' et 6

-
 corps sibériens récemment arri-

vés. Au total, six divisions font face à la
gauche japonaise.

Le quartier général de Mandchourie
annonce que l'armée de gauche a pris près •
de Lang-Teu-Chien six fourgons de muni-
tions, 5344 fusils, 4920 projectiles pour
canons de campagne, 7800 cartouches, des '
tentes, des vêtements et des sabres.

Aux pertes déjà connues, 11 faut ajouter ]

pour l'armée japonaise du centre, 12 offi- '
ciers tués et 30 blessés.

LA FIN DE LA BATAILLE «
Rfloufcden, 20 octobre, — La grande î

bataille a pris fin, laissant les deux armées ]
face à face séparée par le Cba-ho. Le duel
d'artillerie a continué pendant toutes les c
journées des 18 et 19, le centre russe avan- J
çant légèrement chaque jour sous une ca- ]

nonnade violente. Sur leur aile gauche, les *
I Russes occupent une excellente position '

sur une colline élevée dominant le Cha-ho : ",
il* l'ont occupée depuis le 16, malgré une «
canonnade presque continuelle et de fré- ï
quentes attaques d'infanterie.

Sur leur aile droite, les Russes se ser- c
vent de mortiers au moyen desquels Ils es- :
saient de déloger les Japonais d une petite "*
colline située dans la plaine.

Les dernières pluies ont grossi les riviè- *
res, ce qui nécessite l'emploi de ponts de î
bateaux, aucun pont ne traversant le Cha- l
ho. i°

LE TRANSSIBERIEN
Cologne, 20 octobre. -- Di} Saint-Pé-

tersbourg â la Gazette de Cologne. - L6
chemin de fer transsibérien va être, suri or-
dre de l'empereur et conformément à ia

proposition du ministre des voies et com-
munications, complété par une seconde

voie.

ARiÉE DU GÉNÉRAL OKU
Via Tien-Tsln, 20 octobre. — L'armée

de gauebe occupait un front de près_ de
10 kilomètres et s'est avancée d'enviror
8 kilomètres, en disputant chaque pouce de

terrain. ,
Le matin, l'extrême gauche japonaise s

poussé devant elle le reste des troupes rus-
ses ; celles-ci, bien couvertes dans leur re-
traite par de l'artillerie, ont emporté ûeau-
c.bup de bagages et emmené de nomb reux
blessés.
" A7 h. 30, les régiments d'infanterie ; rus-
ses avec deux batteries firent une vigou-
reuse contra-attaque à La Mou-Ling, mais
ils furent repoussés après une .heure de
combat avec de grosses pertes.

La bataille est terminée en face de l'ar-
mée degaucue, mais l'armée du centre est
toujours aux prises aveo les Russes. L'ar-
mée de gauche a eu à combattre trois corps
ù'arméo et 30 compagnies. d'artillerie, com-
posées presque entièrement de troupes nou-
vellement arrivées. Quant aux Japonais, ils
étaient, pour la plus: . grande partie les

mêmes qu'à Liao-Yang-.
Suivant les Chinois, tes Rus.s.es, ont pré-

paré d'importants ouvrages de défense la
long de Roun-Ho.

LA SITUATION DES JAPONAIS
"Tokio 20 octobre. —..Une dépêche du
quartier général japonais datée d'hier ex-
pose la situation de l'armée japonaise ainsi
qu'il suit :

Hier la colonne du centre da l'armée de
droite a attaqué la cavalerie ennemie qui
occupait Toucniafen ; elle l'en a délogée,
mais une petite colonne d'infanterie russe a
repris cette position. L'ennemi continue â
occuper Ouaitaoshan. Dans la matinée du
19, on a aperçu deux bataillons d'infanterie
ennemie près de Kaokuanchia sur le flanc
droit de l'armée de droite ; ils semblent
avoir des soutiens sur leurs derrières. On
essaie en ce moment d'en évaluer l'effectif.

Dans l'après-midi du 1", l'aile droite de la
colonne du contre a découvert deux batail-
lons et une batterie russe qui se portaient
en avant, de Tounchiafen à Titichan ; cette
colonne s'abrita ensuite derrière cette lo-
calité. On détermina l'emplacement d'une
brigade ennemie près de Eenohiapao ; les
batteries ennemies au nord de cet endroit
canonnent de temps en temps nos posi-
tions.

Rien à signaler devant la colonne de gau-
che qui devant l'armée de gauche ; l'enne-
mi lance de temps à autre des obus. Dan«
la nuit du 18, les Russes ont attaqué le cen-
tre de la colonne de gauche, mais ils ont
été repoussés.

(Fin des dépêches de nuit)
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COURS DU HAVRE
 i Le Havre, 20 octobre.

Clôt. Prôc. j OUVERTURE I Clôtura

Cour. Dec. Courant Dec Cour. Dec.

64 73 64 50 Cotons..... . G4 .. 63 75 63 62 63 37
Tendance calme

147 50 148 SO Laines 147 50 143 DO 147 50 14S 5Q
Tendance soutenue

''45.. 45 25 Calés 4i)75 45.. 45 .. 45 23
Tendance calme

lui» 11M II lui il mm 11 wn 1111 !!! mu 1 mm 1  n 1 ni 

' LES VARICES
L'Eilïtirds Virginie guérit les varices,

quand elles sont récentes ; il les améliora
et les rend inoffensives quand elles sont
invétérées. Il supprime la faiblesse des
jambes, la pesanteur, l'engourdissement
le3 douleurs, les enflures; Il prévient les
ulcères variqueux ou les guérit et empêche

leurs récidives fréquentes.TraiteœentfacHe
et peu coûteux. Le flacon, 4 fr. SO. Paris,
2, rue de la Tacherie. Envoi gratuit de la
brochure explicative. Exiger sur l'enveloppe
de chaque flacon la signature de garantie
Nyrdahl.
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PREMIER ARRONDISSEMENT. — IiOrt^nSe-MaïV

Badet, rentière, 70 ans, 12, rue Plerre-Biani/
1 Heure. '

DEUXIbMK ARRONDISSEMENT. — Jean- lïaDti<îiB
Mécùin, ex-curé de Saint-BonaventureV) ar ,7
église Saint-Bonaventure, 9 h. _ pieri'p Dm- V
cultivateur, G9 ans, Hôtel-Dieu, 10 h. " Fwu,l
vaganay, née Elisabeth Roussillon, s. p élans
Hoiel-Dieu, in. l usaub,

TROISIÈME ARRONDISSEMENT.- Reiiîo Pôûhflttr
domestique, 67 ans, 7, rue parmentisr 7 h '
Emilie- Antonta THevèau, veuve Biane'« ^7
102, rue Sétar'i'-j.-GrvBnè s >-, T '„ ,
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? e- W h. - Claude

3 lare 1S,J T
W ans

' 7 - rue farmentier,
WXSS&ffliWto «iteanicien, 61 ans!
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Sdfllfr Caïaud, tisseuse, 6/ ans, 53.

vitense SLnl KHVV ù - - Marle Durand dé-
viaeuse, 4& ans, Hôpital Croix-Rousse, 4 h.

hH^'r"'1^ ARRONDISSEMENT. — Veuve Sten.
7„ 4« we J

r?
séPm na Mansot, 69 ans, 22, rue un

V. . SIXIEME ARRONDISSEMENT. — Néant
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COURS DE LYON
Du 20 octobre 1904

CLOTURE A TERME
SB 0/9 87 05  Banque Ottomane ;>•>»;.•
Extérieure 87 S5 Nord- Espagne.... 18» M
Italien Snraaosse jff, 
Tare unifie Si; 40 Rio- fin to /m-''
Crédit Lyonnais.. H88... Briansk ••••••••••• 2iX"
Métropolitain 503 .. Tiiomson-Houst., n>J ..

CLOTURE AU COMPTANT ; .

ACTIONS OBLIGATIONS

Gaz de Lyon 725.. Lyon lusion anc 452 25
•Acier. de'Firmiîiy 2S00 .. - nouv 4oO 73
Acier. de laMarine ... . Kône-Loire4 /„. . .....
Acier. St-itienne. 163a .. An?? 1<?us

T
1, -• ;:;;. l'A"

Forges cVAlals.... 195 . Autnolie- .long.l" 44/ ..
Rouliev ..... S» •• — jiouv.'i/j ... ..
CommC-Fourch Lombardes anc... 32,50
Constr. françaises 140 .. — nolÎL- *"-" ••

— russes.... .228 .. _T —, — <%
Cronsot Nord-Espagne l\ , , ,.
Franche-Comté .. 348 .. . —  *•< *•• ••
Franco-Russes... 4SI.. — a.. ... ,.
llormo 134.. Asluries 1"........ .....
part Kama Saragosse 1" 3i>8 2a
Petite Kama 92'.. .„„ — 3*..,.... ...
lîlanzv . 1290,. Ville de Lyon 104 2a
Jiérostow Ville do Paris 71.. *.!),.
Loire 275 ..  - ,, j&-- *« ••
Montramberl 858.. Communales;!)... ......
Itive-de-Gier 29 75 Foncières 79. 50 ..
Saint-Etienne 423.. Communales M... 502..
I'ritail... 335.. Foncières 85 470 ,.
C" gén de Navlg .... Communales 91... 399 ..
Banque-privée..} 445 50 Foncière* 95.., ..
ï'ram\v. d'Angers Communales 99.. 4/5..

— do Limoges Tramw. Lyon 4 % 80 i ..
— deLyon 84G .. — 3 1/2 287..
— Ouesl-Eleol.. ... .'. Blanzy
— Oran Loire nouv

Deux-Passages Gaz de Lyon. . .. 293 50
Grand-Bazar (39 .-'. Eaux, éclairage
Cordellers 163.. ïonage4% , 496..
Bergougnan Tresses et Lacets
Dynamite russe.. 99.. Russie merid 330..
Piionographes... 188.. Hylcovski
Plaques Lumière. 504.. Trilail
Ane; Etabi. Rivât 481.. Barcelone Dlr..,,.. 263 50
ÇoieChardonnet.. 2198 .. Cacerôs
Çoie Artificielle Segovle
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COURS DE PARIS1
Du 20 Octobre- 1804

Prie. TFBM? " em DeT
Clôt. TERRle. cours cours

97 90 3 % français 97 95 SS 03
103 95 Italien 5 % ... .-
87 05 Espagne 4 % Extérieure 87 40 s? 6a
63 95 Pottugais nouveau 64 10 64 2a
7« 15 Russe" 3 % 1891. 76 5,J 7(i 2»
S6 25 Turc unifié 86 50 885'
.... Turc 4% •
84 90 Argentin Rescision 85.. 85 50
79 25 Brésil 4 "A. '9 40 79 60
79.. S;<rbe4% ,.... 79 20 ,. .

 Banque de France
733.. Crédit Foncier 734

 Comptoir Nation,d'Escompte 608
1140.. Crédit Lyonnais 1140.. M41 ..
1252.. Banque de Paris..: 1254.. 1257..
595., Banque Ottomane 597.. 597..

 , Banque Autrichienne '
liiîu .. Paris Lyon 1370 ... 1372 ..

 Autrichiens .'
.. .. Lombards

291 .. Saragosse .*. 293 .. 293 ..
187 .. Nord-Espagne... ' 1S7 .. 187 ..
759.. Thomson-Houston , 763., 753..
479, . Forces Motrices du Rhône
592.. Métropolitain 594.. 550 ..
586 .. Dynamite C* 588 „ 588 ..
404 .. Briansk 413 .. 414 .

5625 .. Sosnowice 1625 .. ifjl2 ..
4430.. Suez 4438,. .',43a.,
1465.. Rio-Tinto 1467.. 1472..
85 1/2 Consolidés à Londres SS 11/16 88 5/8

APRES BOURSE

3 0/0...,, RS 02
Tharsis .. 125 ..

De Beers.. 45S 50
IChartered, 37 75

iGoldfielcls 173 50
lEastRand. 213 50

CHANGES SUR PARIS

Londres L... 25 30 ...
Madrid P.... 36 95 ...
Barcelone P. 37
Lisbonne R.. 643
Vienne FI... 9o 27 ...
Berlin Rm.„ 80 95 ...
Hongkong... 2 30 ...
Shanghaï....' 3 20 ...
Japon...»..,. i 54 ...

Bruxelles 100 20 ./.
Rome L 100 .. ./.
St-Péters. R.. 37 51 ./.
New-York, D., 516 .. 1/8
Amsterd. Fi /.
Constant. Lt.. SS 40 ./.
Slngapore
Bombay....... 14 1/32
Calcutta 14 1/32

MINES D'OR !
De Beers ord in.,, 465..
French Rand. ... 71 59
Robinson Gold .. 247 50
Robinson Rand.. 47 ..
Chartered 87 75
Consol. Goluiields 170 .,
Langlaag. Estate. 97 50
Randfont. Estate. 81 25
Sheba ......... 4 ..
Slmmer..-,-, 40 60

Paris, 20 octobre
Ferreira.- 529 ..
East Rand 211 50
Klelnfontein 63 ..
Geldenh. Estate.. 137 50
Transwaal 9175
Mozambique.,... 32 50
Durban , 74 ,.
Lancaster 53 .,
Rand Mines 209 ..
Huancûaca. ...... 100 50

BULLETM FIHATOIEB

LYOSi
Lyon, 20 octobre.

La séance a été lort animée, â l'exception
du Rio-Tinto, toutes les valeurs de la cote
ont été très recherchées, surtout la Banque
ottomane, sur le bruit d'emprunts que cette
société ferait prochainement. En somme,,la
hausse est voulue par les Etablissements
de crédit qui sont les meneur3 du marché.

On a coté :
3 0(0 97.925, 97.95.
Extérieure 87.175, 87.25, 87.225, 87.35. Le

change valait 37. HO.
Turc unifiée, 86,40. jj
Banque Ottomane, 595, 591,50, 593, 595.

On a lait beaucoup d'affaires sur cette va-
leur.

Chemins Espagnols meilleurs.
Rio-Tinto 14664, 1463, 1466. Dont 10 au

30. 1473.
On était lourd sur une légère baisse du

métal â Londres et une réaction de 3r4 de
l'Amalgamated.

Comptant. — Actions. — Bons Panama
106,50, Thomson 759, Laënderbank 487, Gaz

Rennes, 840, Châtillon 1320, Cuivre 160,
Parts Horme 69, Dombrowa 1490, Roche-
belle 385, Roche 1680.

Horme 135, 130, 134. Peur expliquer la
baisse, on prétend qu'on ne donnera pas de
dividende, les bénéïices serviraient à amor-
tir les Irais d'installation d'automobiles. Ce
que nous pouvons dire, c'est que l'affaire
automobiles marche très bien et que, d'ici
un an environ, les résultats seront très
beaux. Nous en conseillons donc toujours
l'achat.

Constructions mécaniques françaises. —
Nous avons recommandé l'achat de cette
valeur à 100 Irancs environ, nous croyons
encore à une amélioration sensible de3
cours et en conseillons toujours l'achat.

Algérie 101, Dijon 182,Bron 80, Bron nou-
velle 315. Les actionnaires de Bron, an-
cienne compagnie, attendent toujours la ré-
partition. Boyer 84, parts Jonage 565, Pom-
pes funèbres 55, Américaine 259, parts
Izieux 109.50.

Obligations. — Bombes 445, Rhône Loire
3 0i0 448, Valence 4 0i0 340, 5 G[0 440, Marine
503, Produits Alais 490, Russie 398, Kama
505, Gaz Madrid 288, Navigation 505, Cira-
ges 302, port Rosario 483, Coronada 137.

A plusieurs reprises, nous avons conseillé
l'achat des Mines d'or à rendement, nous
croyons devoir insister et conseillons d'a-
cheter : la Robinson Gold, la Robinson
Deep, la Langlaagte Estate, la New Klem-
fontem, etc. Nos lecteurs n'ont d'ailleurs
qu'à nous consulter.

Nous appelons aussi leur attention sur
l'action Launum grec, mine de plomb ar-
gentifère, qui mérite de plus hauts cours.

Nous croyons aussi à la hausse prochaine
de la Huanchaca, mine d'argent.

En Banque. — Mines très termes. — Be
Beers 468.50, Chartered 37.50, East Rand
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213, Goldflelds. 131.25. Randmines 269.50. .
Actions. — Urikany 107, Tharsis 125.50,

Pottendorfi 515, Borax 612, prôf. 267, North
17, Soie Hongroise 257, Montolieu 520, Bre-
vets 190, Bar 165, Eden 141, Ferrand 86,
Négociants 101, Porchère 18, Syndicat lyon-
nais 1.240, Alimentation 94, Parts Richard
59, Textiles 180, Cycles 40. Claudlnon 1035,
Anasaha 95, 99, Imprimerie Stéphanoise
112.

Obligations. — Pont Lignon 450, Potten-
dorfï470, Porto-Rico 125, Donetz 507. Jou-
rievka 445, Pétersbourg 493, Vienne 426.50.

TRE3LA.
NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à

toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

J T.
Paris, 20 octobre.

Début ferme au parquet et en coulisse
comme hier.

L'aspect général du marché est d'autant
plus satisfaisant que certaines valeurs don-
nent le spectacle d'une activité spéciale des
plus heureuses et des plus intenses : c'est
là le signe certain d'une vraie reprise et
d'une vraie campagne d'affaires qui s'an-
nonce. La Banque ottomane est particuliè-
rement animée, de concert avec la hausse
du Serbe.

Activité des valeurs industrielles russes,
fermeté delà Rente française.Le 3 0/0 touche
le cours de 98 à terme, bien qu'elle fût
offerte à un moment sur le bruit que M.
Rouvier serait plus souffrant. Le Rio re-
monte sur une hausse de 3/8 du Cuivre.
Mines d'Or animées. Les demandes pour le
nouvel emprunt mexicain poussent en
avant le cours de la Banque du Mexique.

Clôture très ferme sur les fonds d'Etat :

Turc et Extérieure en faveur . r,. ^^

SES! ; "™S!e te "«-S • t JSv(.
INFORMAT lOMSjlHftlTCi^

Annonces de dividende*
La Société des , chaus,™.

(Maison Raoul), mettra en EmiraQ«a«e2
courant un acompte net de 3 r^ 1 *e 25
dividende de l'exercice en coi;

 50 ' ̂  le
On annonce que le divirto^

cice 1903-1904 de la Société inriJ^11'^.
nergie électrique sera de 6 £ï?.neWl
tion.

 u uancs par ac.

Banque Espagnole de Crédit
C'est en novembre prochain «„

l'assemblée générale des aotlom£?Ua "eu
Banque Espagnole de crédit LM*!8 de k
du premier semestre de l'année iPn/Ultats
mant la seconde partie de l'exUni '„ Ior-
1904, ont été assez satisfaisants S 19°3-
difflcultés de la situation, dëv?mfé' les
grandes encore par suite de la KUPP« ,$,U3
trême-Orient. Le conseil proposa 8 d Eî"
on, de porter le dividende a£nu-ï Vï olt-
par la distribution d'un solde de 2 o/V /C

Jl ne sera tenu aucun comnte ^~~
changements d'adresse, samvenml

polrTa^
COmpa0née dô50

 cen&%

Le Gérant ; CLATJDIUS LAMURET

Imp A. GENESTE. 71, rue Molière, Lyon

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 21 Octobre — 26 —

PAR

«Fuies MARY

PREMIÈRE PARTIE

L'Armée des Misérables

— Warner non plus n'était pas l'ennemi
des fermiers... et ils l'ont brûlé vivant...
Vous savez bien qu'ils ont mis des affiches
sur toutes les églises du domaine pour que
personne n'ignorât qu'ils déclaraient la
guerre aux laudlords qui donnaient les or-
dres et aux agents qui les exécutaient...
Allez, madame Byrne, je suis condamné '
par eux... Ça ne fait pas de doute... je suis
un homme mort... Demain, madame Byrne,
aussi sûr que je vous parle... aussi sûr que
vous voici en train de vous verser un verre
de viskey, je ne verrai pas la lumière du
soleil

Et l'huissier se remit à trembler.
La nuit était tout à fait venue. Il s'ap-

procha de la fenêtre et regarda au dehors

aV
Dans

al
ie

U
lointain, on distinguait une- file

flp lanternes se mouvant lentement dans la
toEn du lac, vers adroit «u était le
cimetière,

-- C'est ïe vieux Kerry qu'ils enterrent !
murmura Byrne avec un frisson par tout le
corps.

Et il s'éloigna de la fenêtre.
— J'ai froid, madame Byrne, fit-il de

nouveau après un silence. Les soirées com-
mencent à devenir fraîches... allumez du
Ieu...
. — Oui, monsieur Byrne, tout de suite.

Elle vida quelques gouttes de sa liqueur
favorite qui restaient au fond d'un verre,
puis fit flamber un fagot de bois sec, dans
la cheminée. Byrne tendit les deux mains
à la flamme et se réchauffa.

Mme Byrne s'était assise auprès de lui,
et comme sans doute le désespoir où elle le
voyait lui desséchait singulièrement le
gosier, elle allongea le bras vers la bou-
teille de wiskey, sur la table. Mais l'huis-
sier l'arrêta.

— Vous avez assez bu, dit-il... Tout à
l'heure vous allez perdre la tête et ne pour-
rez rester debout... Laissez la bouteille,
madame Byrne, je vous l'ordonne.

Elle le regarda, interdite. Il n'avait pas
l'habitude de s'opposer à ces douces occu-
pations. Souvent même il lui tenait tête, et
ils oubliaient ainsi l'isolement où les lais-
saient les fermiers du village, par lesquels
ils se savaient détestés.

— J'ai besoin de vous, dit Byrne.
— Et pourquoi, monsieur Byrne, avez-

vous besoin de moi î demanda la grosse
femme.

— Avez - vous du courage , madame
Byrne ?

— Autant que vous, monsieur Byrne.
— Eles-vous disposée à faire tout ce qui

dépendra de vous pour me sauver?
. — Tout ce ffui dépendra de moi, je le
îure.

T. T, Vous êtes «ne bonne et digne femme.
J ai bien fait de compter sur vous.

— Seulement, voulez-vous m'expliquer
en quoi je puis vous être utile ?

— Tlmt de suite pendant que la nuit n'est
pas très avancée, vous allez sortir...

— Vous laisser seul ?
; — Oui, les Enfants d'Acier ne se hasar-
dent guère avant minuit à exécuter leurs
sinistres jugements. J'ai donc encore de-
vant moi deux ou trois heures de tranquil-
lité. Il faut que vous en profitiez pour aller
jusqu au château. Vous demanderez à par-
ler au lieutenant des dragons. Vous lui con-
terez dans quelle peine je suis et quels" dan-
gers me menacent. Vous lui ferez compren-
dre que quelques-uns de ses soldats rôdant
autour de ma maison, cette nuit, éloigne-
raient les assassins et les incendiaires, et
me sauveraient la vie. Il ne refusera pas
de les envoyer. Cène serait pas d'un chré-
tien et il est là pour me défendre, mol qui
représente la loi, comme pour défendre
le château. Je suis donc sûr qu'il dépêchera
des hommes pour me protéger. Allez, ma
bonne Jenny, et revenez vite. S'ils atta-
quent ma maison avant que vous soyez de
retour, je leur tiendrai tête. J'ai deux fu-
sils, delà poudre et des balles. Je réussirai
sans doute à en tuer quelques-uns; cela
fera réfléchir les autres.

— Je cours au château, dit-elïe.
Elle jeta un châle sur sa tête et sur ses

épaules, et, pendant que l'huissier enle-
vait les barricades de la porte pour lui per-
mettre de sortir, elle se versa, à la dérobée,
un verre de wiskey qu'elle avala preste-
ment.

-rr Ça donne de la chaleur !
Et ainsi réconfortée, elle embrassa M.

Byrne, hésita un moment sur le seuil,
ouand elle se trouva en pleine obscurité,

puis, avec un' grand élan de courage, s'en-
gagea d'un pas ferme sur Je chemin qui
conduit à Donesdale, pendant que son
mari refermait sur elle la porte et s'occu-
pait de la barrer solidement .

Quanll la grosse Jenny eut marché un
q uart d'keure, elle se sentit prise d'un
étourdiss.ément.

Elle ayfait une lourdeur dans la tête ; ses
yeux ne distinguaient plus rien en face
d'elle et, chose bizarre, les arbres, les
haies, les broussailles se mettaient à tour-
ner, à monter, à descendre, comme si tout
cela eût été agité soudain par un coup de
baguette féerique.

Une sueur lui mouillait le front.
— C'est la peur, dit-elle, s'arrêtant pour

reprendre haleine... c'est la peur d'arriver
trop tard au château, qui me coupe bras et
jambes...

Ce n'était pas la peur, c'était le wiskey.
Les épouvantes de son mari lui avaient

creusé l'estomac plus qus de coutume, et la
bonne Mme Byrne avait bu outre mesure.

D'instinct, pourtant, elle comprenait la
gravité de la mission que l'huissier lui
avait confiée. Elle titubait sur ses jambes
et, dans le sentier étroit, décrivait aes zig-
zags ; mais elle marchait, elle marchait
toujours, se parlant à elle-même et répé-
tant tout haut:

— Il faut que j'arrive au château... avant
minuit... Il faut que les dragons reviennent
avec moi et soient à la maison... avant mi-
nuit... Autrement, je ne trouverai plus... ni
mon mari... ni la maison...

Et elle allait, de son mieux. ,
A la fin, elle fut obligée de s'arrêter. Elle

s'appuya contre un arbre et respira un
peu. , . , „. „

— Jamais je n ai eu si peur, dit-elle en
s'essuyant les joues, les yeux et le front. )

La bonne dame se trompait. Elle voulait
dire : « Jamais je n'ai trouvé le wiskey
meilleur... jamais je n'en ai tant bu. »

Elle fit encore quelques pas. L'air frais
de la nuit et le petit vent qui s'était levé,
passant comme un frisson sur la cime des
arbres, au lieu de la remettre et de lui
donner de l'assurance, semblaient, au con-
traire, l'affaiblir davantage. Les pensées
tourbillonnaient dans sa tête. L'idée de
son mari et du danger qu'il courait deve-
nait de plus en plus vague et était rempla-
cée par un besoin de se reposer, par un
désir de s'asseoir.

Elle résista avec un effort suprême, puis,
vaincue, se laissa tomber sur le bord de la
route.

— Je vais rester là une minute, pas
plus; après tout, j'ai le temps. Dans une
demi-heure je serai au château, et les dra-
gons, avec leurs chevaux, pour secourir
mon mari, feront chemin plus vite que moi.
Et puis, après m'être reposée, quand cet
étourdissement sera passé, je n'en marche-
rai que mieux.

Mais elle ne fut pas plutôt assise qu'une
pesanteur l'abattait. Malgré elle, ses yeux
se fermaient, son corps chancelait à droite
et à gauche ; ses mains s'appuyaient dans
l'herbe ? elle sentait le sommeil qui l'en-
vahissait peu à peu, et elle luttait toujours,
ouvrant les yeux, regardant autour d'elle
pour se réveiller, riant sans motif pour
fouetter son esprit, essayant de reporter sa
pensée sur Byrne qui anxieusement l'at-
tendait.

Mais tout cela fut vain.
Elle poussa un profond soupir, — en

même temps ses deux bras qui la soute-
naient se détendirent comme si on les eût
brisés tous deux à la fois, et elle s'aflalssa 1

v lourdement.

- Je vais dormir un quart ^^%%-
gaya-t-elle dans une dernière «8"
telligence.., un quart d'heure, pas P
cela me fera du bien... nflalt.

Une seconde après, Mme Byrne» o
Que devenait l'hulssier,pendant ce

là? *a pnntre touf3
Après s'être mis en garde contre;

surprise, il s'était assis de nouveau
du grand feu qui flambait et. Pour

emine e
ner du courage, il avait imite sa ds sa
vidé la bouteille de wiskey, à P°r'

co

m
De

n
temps à autre, il sa «W^l S

fenêtre en se dérobant du mieux ^^
vait et jetait un coup d œil aux eu etre
Ivait éteint la chandelle, afin d ̂  ,
vu du dehors, et comme la fla^m eS p
était trop vive, i en tw-ade s etu

 cO0?^
dessus. L'obscurité {ut dès w» Us too'
autour de JnL II avait ses deux i ̂ i
chargés, prêts à s en servira .

al Une heure, puis deux heures se P^^

^Minuit approchait et Byrne comP^t ^

^a-femme doit êtreprivée g *£ ;
il en suivait les aiguil es sur* ^g
geûrs Plantée dans une bo e ̂  ^
fond de la pièce... EUe û°" ,,,.. H '£„-
dragons qui campent au cM»* r jj
fallu une heure et demie pou» &i
nesdale, un «uart d ùeure p ,e »
avec l'officier ; il faut une dem deoS j»e
cavaliers pour être ici. Cela

' {A suis?**


